
D u  Monument gravé sur la  pierre en vers 
Chinois, compost% par IEmpereur , poz~q 

constater h la postkn'té la  conqukte du 

lRoyaurne des Eleutlzs faite par les Tarta-, 

res Mant-choux, sous le regne de K i e m  

long, vers run 1757- . . 
i .  

A ,  M O N S E I G N E U R  B E R T I N ;  



Tragédie, dont, pour ainsi +dire, j'ai étés le spesLa- 

Leur. Je Pewoyai à la ûiblI;od~eque (lu Roi ,  nvcc 

snns cloute, (l'occuper une place..dans les J~astcs rk: 
Z'U/zivers. 

Je me mis donc en devoir de remplir ha promesse2 
nzais j c  troz~vni cks difficz~ lrés insurmoatablcs, pour 
pourvoir rclzdre intelligih les , traduits en  Francois, 
clcs cspeccs de m:-s cZi~Zactiqz~es que les Chinois, ndme 

,?es plus imtrz~its dans leur langue,  ne pezrve?~t en- 

tendre, s'ils n'oilt l'histoire d~ temps ci la main. Je 
renoncai h traduire, ct j c  pris le parti (l'expliquer. 

comnzc des nzodelcs d'éloquence e t  de la plus pure 
rjicLion, la  plupart des écrits que S a  Jiajeste'e'Jit pa- 

r*o£~re clans 'le temps, tanE pour- just?$er ses dé~nar- 

ches, qz~'il craignait. qu'on ne taxd t ,  que pour annon- 

cer, a>rès Lanc de pertes, des sz~ccès dont il vouloit 

qu'on ne doz~tâtpoi?zt.~fai relu ces &'fféreentes pieces , 
w je les ai enchâssées par lambeaup , et dans k 
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teste et dans les notes, lorsqu'il m'a semblé qu'il le 

Jalloit pour pouvoir &tre compris. Ainsi c'est toujoz~rs 

l'Empereur parle; c'est presque toujours lui grii 
explique : on peut I'cn croire sur ce qu'id dit. 

Saurois pu joindre ici une Carte, telle guelle, 
du pays des E l e u t h ;  j'ai mieux aimd d w r  & 
Pannée prochaine, parce que je pourrai I'avoir, POUP 

lors plus cxacte et beauLoup plus' cornp lette. 
Les nouvelles Hordes de Tartares, Tourgouthî e t  

autres, gui, Eannée passée e t  cette anneé encore, 

.sont Ivenzu se mettre sous robe'issa~~ce de l'Empereur, 
azL nombre & plus c k  cent mille familles, ont fa i t  
naitrc dans l'esprit de ce grand Prinbe, rideé de join- 

dre la carte de leur pays d la carte deya faite du - 

pays des Eleutlis. I l y  a dPjn plus de cinq mois qu'un - 

de nos Peres Ge'ographes est parti pour remplir cet 

ohjct. A son retour, je  tdcherui de ntc procurer le 

fruit de son travail, que j c  joindrai h rcxplicntio7t 
du rnonumott que Z'Eniperezw vieut dc faire c'lever 
e n  Tartarie; en  mehzoire de l'~{wi~enzent singulier 
s e  I'arrivée de ces Tartares; c'vcnemc?zt dont il se 
~rouveJlntte', e t  dont il s'esç applaudi, beaucoup phrs 
qu'il n'aooit rait des e'vencnze?1s les plus glorieux de 

son regite. A e~ikendre ces T O U ~ ~ O I L ~ , ~ S  et les azrtrcr 
Tartares, il y a phuiîurs autres paup les -qui se dis- 

posent 8 suivre leur exempk. Si hs trairsmigrotions . 7 



annoncent ont lieu, jJa,urai Z'honneur de vous 

e n  informer. Ba attendant, j e  vous suppke de .WOU- 
I 
i - 

Zoir bien agréer ce que j e  prends la  lil>erd d'envoyet; 1 
D E  L A  

cette nrzrzeé ; et cle ne pas clouter du très-profond resd 
pect avec lequel je  ,suis, C O N Q U Ç T E  D E S  E L E U T H S .  

' M O N - S E I G N E U R ,  , , 

Votre trds-hnmble ei; trés-ol&,ca,~aiit 

Serviteur, A M ~ O T ,  M. D. Li 

C. D. J, . - -  

C'EST ici la quatrieme annda depuis que mes troupes ont com- 
mcncé la guerre au-delà des frontieres occidentales de mon 
Empire. Par combien d'actions mémorables, tant les Généraux 
que les OfTiciers, et les Soldats eux-mêmes lie se sont-ils pas 
distinguks! Il est naturel qu'aprés avoir été si long-tems ahsens 
de leur Patric, ils souhaitent de la revoir; du milieu du sang et  
du carnage, leurs cœurs ne se sont point eiicore si fort eiidur- 
& , qu'ils ne dirigent quelques tendres soupirs vers leurs familles. 
11 est raisoiiiiahle qn'aprés avoir coiiru tant de dangers, et sur- 
monté tant d'obstacles, ils desirent de jouir enfin du reios; il est - 

juste que je pense moi-m8me A le leur procurer. 
011 n'eiitreprend rien, sans se proposer quelque objet; on 

prend des moyens qu'on croit efficaces, pour faire réussir son 
eiitreprise. Si l'on tire l'épée, c'est pour qu'elle agisse ; mais 011 
la remet dans le fourreau, lorsqu'on a obtenu ce pourquoi oii la 
faisoit agir. 

Quoiqu'B raison de la trQs-graiide distance qui skpare ces lieux 
de ceux où j'ai porté la guerre, il ne m'ait pas été permis d'al- 
ler combattre en personne, je puis dire néaiimoins que j'ai coin- 
battu. J'oi fait comme au jeu des Ecliecs: j'ai placé toutes les 
pieces et  je les ai fait agir ii propos. 

C'est avec une répugnarice extrême que je me suis ddtermiilé 
armer mes guerriers; c'est lorsqu'il ne m'a pas été possible de 

in'en dispeliser, que je' les ai fait marcher contre les rebelles; 
c'est pour chiitier des brigands qui ae reconuoissoieiit plus aucuu 

T t  
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frein, que j'ai employk la force de tant de bras. J e  vais détailler 
les motifs de inoii entreprise ; et en prenant cette graiide alraire 
clepiiis sali origine, j'en colitiiiuerai l'expositiuii succiiite , jusp 'h  
la fiil qui l'a si glorieusement termiiide. 

L'empereur, inon a ïeul ,  fut contraint autrefois de chdtier les 
Elenths, et de réprimer leur iiisoleiice par la force de ses armes. 

Trois fois ces téinéraires osereiit provoquer soi1 courroux; e t  
trois fois mon illustre aïeul se mit  à la tête de ses six Clid 
pour combattre en personne ( I ). 

Tels que des loups attroupés, qui voyant, quoiqu'au loin en- 
cure , dm chasseurs venir A eux,  se dissipent d'eux-mêmes, ef 
s'eiifuieiit avec précipitation, chacui~ vers sa propre taniere , 
pour s'y mettre à couvert du malheur dont i l  se croit menacd : 
tels les Eleutlis d la vue de ilos troupes, et a u  seul bruit de nos 
armes, se sdparoiciit , se dispersoient e t  se reiidoieii t par diverses 
routes dans les lieux les plus reculés de leurs possessions. Aen- 
tsds eii apparence dails le devoir, ils paroissoient ne vouloir plus 
s'en dcarter; ils ktoient tranquilles juscp'au ddpart de nos guer- 

riers. Nos troupes cessoient-elles de les observer; ils recommen- 
:oient le~irs courses, ils esercoient leurs brigaiidages comme 
auparavant, c'étaient les loiips < ~ u i  revenoieiit assouvir leur rage 
sur uiic proie qu'ils avoieiit abandonnée A regret. 

C'est ainsi quc le perfide Tsd-ouang-reptail se conduisit d'a- 
bord. 011 le vit alternativemeiit se montrer et disparoitre, repa- 

! i ) Les six Chk sont six corps 
Ue troupes, sans lesquels un Einp 
reur de la Chine ne fait jainais la 
guerre en personne. Cliaqiie Clié est 
coinpos8 de douze inillc cinq cents 
hoinines. Ainsi les six Clié coinpo- 
sent seuls une arinée de soixnnte- 
quinze mille Iioinmes. Ils doivent 
btrc: rendus au camp, yers le d i n e  

tcmps d pcn-prks que TEinpereut, 
quel que soit le clieinin qu'ils aient 
pris; car ils ne suiveilt pas tous Une 
inêine ronte , pour ne pns affainer 
les lieux par où ils passeraient. C'est 
A la tète de ces troupes, ou corps 
de troupes que les Cliinois nppellenz 
du noin de Ché, que Kong-?ri coin- 
battit contre les Eleutlis. 
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reître de iiouveau, puis courir A pertc d'haleine daus les déserts 
de  sa domination, pour y trouver uii asile où i l  pût se remettre 
de ses frayeurs ( t  ). 

Vaiiicu par nos troupes, défait, mis en fuite et abandonné 
des siciis , Kaldan, se voyant sans ressoiirccs , s'étoit doiin8 la 
mort par le poison. 'Chargé du  cadavre de soi1 pere, suivi d'iiii 
petit nombre des siens, Septen-Paltchour s'étoit refugié chez 
Reptan. 

Nous voulioiis que Kaldaii , quoique mort,  fût puni, comme 

( 2 ) I'se-ouang-Reptan n'&toit ori- 
ginaireinent que le Chef d'une petite 
horde soiiinise au Roi des Eleutlis. 

Le Royaumc des Elerrrhs, dit 
Kuizg-hi, dans l'histoire de la con- 
C ~ U &  qu'il en f it ,  est  rra grand 
Royarri~zz situ& au  hTord-orresr de  la  
Chi,*re. Soir nom rra pas toujorrrs etk 
le ~?zéme. Qirmzd ils érigerent leur;r 
possessions en Royarrme , i ls  se Zé- 
rlamrent nos vassnux. Le premier 
de  leurs Rois qui  v in t ,  en cette grra- 
lit6 , noirs rend?* hommage, se .rai- 
soit appellerIConsi-han ( le Roi Kou- 
si ). I l  viirt pmrr la  premiere fois 
~ o u s  le regire'de Cliun-tché. L:entpe- 
p a r u  le tnritu en Roi ,  hi donna .un 
m e a ~ ~ a i r i c i r l i e r e ~ e  dicora du titre 
d e  Souré (qu i  sigizifie éclairé ). IL liri 
a c c o ~ d a  torrtes kspit:?ogatiuesacco+ 
dees &ja aux  azrtras feudataires, 
r t l e j t  insctiie dans b s  Acgisrres d e  
('Empire sous le noln de  Souvé 
Kousi-han ( l e  Roi eclairé Kousi). 

Ses drsceiidans Orchirtou-han , 
e t  Ahatai-noien, ayant  choisi le 
pays p i  est ri Z'011rst rl,l Loang-ho , 
poui dtre JP lien de  leur séjour, Ju- 

. rent appellés da  nom de  Mongoim- 
Bhüc l~s .  Aprés rrrxTclietchen-ombou 

sur ceux grri portent des bonncfs 
blancs, r e p t p o u r  cettz raisorr roux 
b s  Loniienrs dus ri soir mérite,  cc 
I'Empererrr lu i  donna ou lui coirJr- 
m a  les glorieux titrcs de  Pntour , e t  
de  Tousiktou Patour Tag-tsing , mot8 
nrorzgorrx , guifont allusion aux  qua- 
lites guerrieres gü'il employa si  (i. 
pmpos pour purger son canton des  
Br1;gands grri d'irrfestoient. 

Un des de.rcerrdans de  TousiCtou 
Patour Tag-tsing , se Jit nommer b 
vail lant Taidji , parce que Z'Empe- 
reurvoulrrtbieiz luieccorderce titre. 
C'est le v r r i l l~~n t  Taidji connupar le* 
M o n g o ~ ~ x  sous l e  nom (le Talaï- 
Patour Taidji, guivintnvec les sien* 
7mBirer le pa,ys de  HOU-hou-nor oh 
i l r / ixcrcn~ lt.rrrscj'our. 0.a b s  nppe l la  
les l?lerrt?rs M O I L ~ O U X  de Hou-hou- 
1101'. 

Hotoliotcliin , Fere d e  II(a1Jnn ; 
nr,oir pris Ir, irom de Patour Taidji ; 
e t  corizrne il s'Croi;<ital,li acr.TJoi.r! d c  
l a  Mont(~grze A l r d ,  lu i  e t  Ics siens 
f benr  npj~el l i s  lzs Elerrtlrs Mongor~.~  
drr No rd. 

Hotohotchin eut pour srrccessetrr , 
b@s sa mor t ,  sonJils ,  d u  noin rla 
Scngw. Ce Sengue etoit frere cadet  
CEE I<i!dnn. I h  Ttoient l'un ce I'ar~irs 

T t  z 
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ou 11~nit les rebelles, afin de servir de  prdservatif A ceux qui 
seroieiit tentés de l'imiter. Repéaii, pour ilous satisfaire, déterra 
son corps, lui coupa ia tête et iious l'envoya: nous voulumes 

encore avoir entre nos mains Septen-paltcliour , le fils de ce'per- 

fide; lieptan nous le livra de même. Reptan n'&oit cependant 
clu'un traitre , qui clierchoit à iious en impose; pour parvenir 

plus sûrement i son but ( 3 ) .  Mais qui n'eût pas été tromp'é par 
d'lm iizdmepere etd'rine n z h e  nere  : clien e t  Patour , les wainqriit , ler 
mais  Knldan s'étant m i s  fort jerrire fit ntorrn'r, s'empara de  torrt ce qrri 
ur r  sewice d ~ r  grizizd Lnrna , s'etoit lerr~avoit  appartenu , c t  sejlt dicla- 
fa i t  Lamu hi-ingrne , et  avoit Inissd rer Taidji. Ses premiers exploits mi- 
601-s ses droits & soi' frere Sengue. litaires lui nvoient trop bien rérissi, 
Lerrrpe.re 1-Iotohotcliin avoiteu d'rrne ponreir resterla; i len  tenta d'autres. 
feiirrize drr secorrd ordrè derrx arrtres Sorrs le .nroindre pr.&ezte,  il utta- 
fils , dout l 'rh portoit le irom d e  , 9rroit les 7 i z i 4 i  ses voisins; eu 
Tcliatchen , e t  I'arrtre celei d e  Pa- comme i l  etoit couragerrx , qu'il en- 
tour. Cerrx-ci, jabrrx de  Sengue, 
parce qrr'ih ne se cioyoientpas arrssi 
bien partagis qrre I r r i ,  tant en terres 
qu'en bcstinux , le pilloierat torrtes 
Les fois qrr'ils en nvoient l'occasion. 
L a  haiue qrr'iis coqrrreirt contre.lrri 
alla si loin,  7rr'ils le massncrerent 
enf in ,  e t  se partugerent ses de- 
pouilles. 

,Kaldan apprit ,  dairs sa solitude , 
l a  mort tragiqrre de mir fi,ere, et l e  
disordre qrri rtigncit d a m  Le rwste d e  
un famille. II ohtint drrgraird Lama 
jorrtes lcs dispenses qrri hi itoicirt 
nQcrssmrziinspoirrporic.oirrenrrei~dnirs 
ses dmirs ,  e t  qrreLqnes srcorrrs de  
6ia:rpe.r -pour lrri en facilitrr Irs 
m.oye8ns. Ce Knldan, qrroiyrre Loiita 
d i s  su plris cendre jerrnesse , Étoit 
natrrrellrinent cruel e t  saizgrriiraire., 
i l  ne qrrittn pas ses incli/ru&ions. II 
droit clmrs soir contre y r r a ~ l  i l  nvoit 
les armes U l a  mmrrin ; et  qtrnnd i ls  
lesentprises une fois, ilne les yrritta 

: plirs qrr'à l a  irbort. 
II lcCraqrca ses deus frcre; Tchct: 

tendoit &te's-lien la p e r t e ,  e t  qrra 
d'ailleurs illesprenoitarr rieporrr vrl , 
i l  ne rnanqrroit grrere de les vaincre. 
C'est air& qu'il se les it.ndic tribu- 
taires , les lrrzs aprks les arrttes , e l  
qu'ayant rèrrnit sous sa Jomirzatiom 
les trois hordes principales d e s  
Elerrths , i l  forma rrir grand Royarr- 
me qrri / i r t  appelle le Royarrttze de# 
Elerrths. 

Telle est l'origine de ces Tar- 
tares Mongoux , auxquels on donne 
ici le nom d'Elcutlis. K~tzç-hi  qui 
ltoit très au fait cle ce qui les re- 
p r d e  en a ainsi p l & ,  et je n'ai pas 
cru in'kcarter de mon sujet en rap- 
portant ce qu'il en a dit. On kcrit 
en Europe Elrrth , je ne sais trop 
pourquoi. Leur vhitable noin &rit 
A la Tartare est Olotlr, les Chinois 
l'kcrivent par les trois caracteres 
Np-to-cd, et je l'&cris Elerith  pot^ 
npprocher de plus près de la ma- 
niere dont on la prononce ici. 

( 3 ) Reptnn coinbl8 de bienfaits 
de I'Einpereur , ayoit témoiph pa 
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de si 11elles apparences ? Soumis à tous nos ordres, et les esécu- 
talit à-poii~t liommd, il ne nous laissoit aucun sujet raisoiiiiable 
de le soupyoiiiier. Nous le laissames jouir en paix de la liberté e t  

de toutes les prérogratives dues à son rang. 
Profitant de notre 11oiine-foi, et ne se voyant plus observe! 

par des troupes qui n'eussent pas inanqud dc le chatier, aussi- 

tAt qu'il se seroit rendu coupable, il se fortifia peu-A-peu, il 
agrandit le pays de sa domiiiatioii, il augmenta le nombre de 
ses sujets; et quand il se crut assez fort pour pouvoir exécuter 
iinpnnérncnt de pllis grands projets, il porta ses armes au loin, 
ravagen plus d'iiiie fois le Si-tsang , et n'épargna pas même ceux 
d'entre les Moiigoux qui dtoicnt le plus immédiatement sous 
notre protection (4). I l  ne posa jamais les arme:,, le reste d u  
teinps que vécut encore mon auguste aïcul. II fallut sans cesse 
envoyer contre lui;  sans cede il fallut le cornhitre;  il fallut 
toujours le poursuivre après l'avoir vaincu. Jamais il ne put suc- 

coinher enticrenient sous nos armes victorieuses. Battu d'un 
cûté, il rcparoissoi~ 11ieii-t6t d'un autre , pour se faire battre 
encore; mois il échappait toujours. 

Yong- tcheng ( 5 ) inon pere ne crut pas devoir imiter en 
recoiinoissmce pilr une sou~nission 
sans boriics ?i tous les orclrés qu'on 
lui iiitiino;t de sn part;  inaisecettc 
souin ission n'k toi t qu'nppnrente. C'& 
toit uii artifice de sa part pour troin- 
pcr pliis sûrement son bierif'iteur , 
cn I'engdgeant d retirer ses troupes. 
En effct, il ne se vit pns plutbt libre 
de 1'inquiCtude que Iiii ca~isoit le: 
voisin,igc. des arinkes iinpériales , qu'il 
porta le ravage et ln désolation par- 
tout. Il fallut renvoyer des troupes; 
mais coinine fiel~tun s'&oit fortifi8 
de pliis eiii plus, qii'il Ctoit rush , 
et qui1 avoit une parfaite coniiois- 
sance c\e tout le pays , on ne put ]a- 
inais le detritire, quelqiies efforts que 

l'on fit polir pouvoir en venir ?i bout. 
I l  se dkfendit en brave ou se tira 
dkffaire en r~isé , pendant tout le 
teinps que Knng-hi fut encore sur 
le T r h e .  
(41 On appclle du nom gknPral 

de Si-&sang toutes les Iiordes des 
Tartares qui sont depuis les confins 
de la Chine propreinent dite jus- 
qu'aux froiitieres de la Moscovie. 
Cependant on entend plus particu- 
liéreinent par Si-tsntrg les Iiordes 
qui sont plus p d s  du Tibet et sous 
la clo~nination iininédiate di1 Grand 
Laina. 

(5  ) Yotrg-tcheng , en montant sur 
le Trbne, n'étoit pas sans inquid: 
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cela iilon aïeul; i l  prit une toute autre conduite. PersuadQ rIil'iI 
suffisoit d'entreteiiir la paix d ~ i i s  le voii!iingu de iios froiitieres; 

il n'y laissa de troupes ~[u '~ iu tmt  qu'il en fallut po:ir les gardcr. 

Déclaianant une guerre daiis les formes avec des l ~ r i ~ a i i d s ,  il 
n'envoya pas des ariiiécs conlre eux pour les combsttre en soii 
noin; mais instruit, peu nprés, des ravages clne ces mémes bri- 

gaiids faisoient impuiiËineiit parmi les Mongoux ses sujets, il 
n'hésita plus sur cc qu'il avoit ri faire. I l  dmim du secours aux 

siens , salis comproiiieltre pour cela s i  gloire. 

_ Des provisions abondan~es de grailis, des sommes d'argmt 

considérables, dilY'éreiis corps dc tiozipes fraîches et exercées, 

tout cela f i t  destiné pour la Tnrtarie. 011 en fit deux Farts, dont 
l'une fut envoyée sur Ics fiontieres de l'Ocridcat, et l'autre 
moitié sur les froiitieres du Mord. Des Oficiers capables et 
enpérimeniés furen1 choisis pour la distribution. C'est A ceux 
d'entre les Mongoux qui ssroie~it opprimds par Tsê-ouaiig- 

Raptnn qu'on devoit prêter main-forte, et fouriiir les autres 

secours. Foibles moyens dont tout l'efiiet fut d'engager le rebelle 
à mieux cacher ses clesseiiis perfides ( 6 ) .  

tudes du côti. de ses îreres. I l  en avoit 
u n  sur-tout qui ktoit ?ctiielleinent B 
la tète d'une arrnke dont il &oit tris- 
aiiné. Il n'en t l lo i t  pas davantage 
pour répandre la crainte dans le cmur 
d'un Prince naturelleinent soiip<on- 
neux. Sous pcdtexte de vouloir faire 
gofiter A sas sujets toutes les dou- 
ceurs de la paix, il rappellales troupes 
qui  ktoient cli Tartarie, et ldissd les 
Tartares se disputer entr'eux leurs 
droits respectifs siir des terres et 'des 
déserts qui n'influoient en rien au 
bonheur et à la-Majesth de l'Empire 
Chinois. Mais il ne fut pas long- 
teinps sans comprendre qu'il falloit 
bur les frontieres quelque chose de 

plils qu'un petit nombre de soldats 
pour les garder. S'il ne se îùt hdt8 
de secourir les siens, ïke-ouurag-Rap- 
cnn n'eî~t pas txdé  à les subjug~ier, 
et A lui déhalicher peu-il-peu tous ses 
Mongour. RIalgrk les secours abon- 
dans d'lioiiiines , d'argent et de pro- 
visions qii'il fit passer en Tarlarie, 
il ne laissa pas de se voir enlever 
des Iiorilrs ciitieres. Cela ne l'inquiita 
pas beancoup. II avoit dans sa propre 
Cour des aîfaircs d'une toutc autre 
iinportance ; et C ' C S ~  A les terininer 
qu'il mit tous ses Soins. 

(6)  il'~2-orrn/rg-linprn,r voyant les 
troupes impkriales tgujours p r~ te s  a 
voler au secours des Mongoux qu'il 
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me désignant soii successeur Li l'Empire, mon ?uguste 

pere n'oublia pas de me doiiiier ses iiistruçtioiis pour le bieii 

gouverner: (( Ne prenez les armes, ine dit-il , que lolrqu'il ne 

P VOUS sera pas  possillc deJaire nzrtmntent. Ceux qui  sont rdpnn: 

attaqueroit , se tint ~ i i  apparence dans 
les Ilornes du devoir; iriais il n'droit 
riinsi tranquille qiie pour cacher aux 
y c u ~  des Mongoiix eux-inéincs ce qu'il 
tramoit pour les perdre. Le peu de 
teinps qii'il fut dans l'inaction , il 
l'employa A se fortifier, et ii former 
une ligue avec le Lrr-csu/zg-hrrir qu'il 
trouva le inoyen de inettrc dans ses 
intkrth. 

Ce Roi de La-csnrrg avoit un fils 
qtii s'appelio't ibn-cchoitg ; Y16 
or~nng-Hup/an avoit une fille qui 
&oit à peu prCs du inéine Age, i l  
la doima en inar age d lm-cchorrg. 
Quelqiie teinps aprés il se brouilla 
avec le pere de son gendre, lui tendit 
des piéges , et vint . i  bout dc le h i r e  
tuer. I l  s'empara de ses Etats , au 
yr!,ulicc de tous ceux de la famille 
du mort auxquels la succession au 
Trhne de Lfirsrcng appdrtenoit d u  
droit. 

Indigiids d'unc pareille conduite , 

i' pre:qae toiis les Chefs des difF& 
rcnîcs hoziss se ligcerent contre 
Rr~ppc.zia ; mais celui-ci les battit 

i presque toujours, les fit fuir devaiit 
lui et porta la dkistatioii dans 
toutes leurs terres. Voyant qu'ils ni: 
poiivoient rksister seuls d un enneini 

I n i  puissant, ils eurent recours h 
llEinpereur, et le supplierent de vou- 

I loir bicn les dklivrer d'un Iioinine qui 

I &toit , disaient-ils , pire qu'une bete 
Nroce, d'un brouillon et d'uii per- 

a I 
t ~ r b ~ i t e u r  du repos public , dont les 
ravages, après aybir dbsolk tout leur 

pays, s'hendroicnt A coup sbr sur 
les possessions inéinc de l'Empire. 

Yong- ccheng eut kgard A leurs 
prieres, et pensa tout de bon d les 
secourir. Coinine le Si-rsang ktoit 
le pays qui se ressentoit le plus des 
fiireurs de lkd - o~rn?zg.Rr~ptan, 10 
Si - csnng fut celui que l'Empereur 
init d'abord A couvert en y envoyant 
un bon nombre de troilpes. La prin- 
cipale des hordes du Si-tsnizg avoit 
alors l'a-csereng pour Chef. 

A la tète de ses propres troupes, 
et de c e l l a  qu'on l u i  cnvoya de la 
Chine, Ta-tsereiag donna la cliasse 
A toiis les brigands, vint A bout de  
contenir dans le respect tous les autre8 
chefs des hordes voisines , et se fit . 
craindre de l'se-oxrang.Rap&an lui- 
inèine. C'est de ce l'a-&se-reng que 
descend Yb-oua-&si, dont on aiira 
occasion de parler dans la suite coinine 
d'un des principaux mobiles de la 
guerre qui a hteint pour toujouts, 
oit tout an moins pour long-temps , 
le Royauine des Elerrchs. C'est le 
inCine que M. I'Abbk Chappe appelle 
le Noyoi~ - Dihnrchi, apparemment 
dlapri.s 1;i rélatioii ou la prononcia- 
tion des Riisses. Son vkritable noin 
Pcrit A la Tartare est l'nvoua&si. Les 
Cliinois l'écrivent par les trois carac- 
teres Yb-oxra-&si qui expriment fort 
bien le son du noin Tartare. 

Du reste , ce Yb-rsereiag ne fut 
pas long-temps sans se rkvoltrr lui- 
inéine. I l  abandonna le lieu où i l  
faisoit son sbjour , ~ p r l s  e ~ o i r  I ~ A M -  - 
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» JUS au-del& ch 120s frontiercs, pro. oyueront rtt? L~mps  en  'remp; \ 
» voLre juste corirrozts, ainriqu'ils l'orz6fa;t r ous le rqizede m o n  

. / » perc, eL sous lc mien. I l  est bon que vous sachiez, rlu moins 

» en gént;rrrl, c/  u e h  sont e n  cela leurs prdtcntiorzs c t  leurs vues! 

» Je vais  vous  cn instruire. 

» Eiz nous provoquant sans c e n e ,  pour nous engager ri  leu^ / 
»faire, la gzrerre , les Eleutl~s orzt deux inteniions principales, lm 1 
n premiere est de se faire u n  noin parmi les azrtre~ Mongoux lmrs  
N voisins. E n  osant se mesurer ainsi avec les troupes de l'Em-: 
 p pi^^, eu  les batta;zt sdpardment e.t c n  ddtail, lorsqu'elles n e  
» so~zL point encore remises des fatigues d'rrne longue rozrte, et? 

t 

$9 avantqzr'elles a ien tpz~  se r&rnirpourformer u n  corps d'armée 
» ils se rendent rarloukables , e t  se croient en étntrle donnerla loi. b \ 

» L a  seco~ztfe raison, c'est pour nous engager ci dégarnirnor 
' 

v jwntieres r l ' ~ r t  c&d, e n  nozrs attaquant,  bout-h-coup, ù'zrn 
» autre. Il$ font alors leurs excz~rsions,  dans les lieux d'oic I'on 
» a retiréles troupes, e t  y exercent e n  srireté lezrrs brigandages. 

! 

» Fieri ensuite de Z-uia prdtendzrs S Z L C C ~ S  , enJ& de tous ces pe- 
» tits ncmntages, qzr'ils envisagent comme autant de victoires 1 

. » qu'ils ontramportées sur noirs, iLs se fontcraindre de leurs voi- I 

» sins,grssissent insens.blemcntle nombre de leurs Amis e t  de 
» leurs allids, sc soustraient il I'oldissunce q tiils nous doivent ,' i: 
>>et se croient en dtar de' soutenir tous nos eflorts dans une 
» guerre en forme. 

i I 
» N e  vous la issezpointprcnd~~ ci burs artifices : n'entmprerrez p' 

n de les faire rentrerdans lcrtevoir, que quand V O U S  Serez s h  cles 9 
» moyens que vous mettrez e n  mage  pourvousfnire oLe'ir.(7) $9. 

L ; ,  1 ;  
sacd la plus grande partie des trou- rnalgrk toute sa politique, il fut lui- 
pes imphiales qui y Ctoient habi- inéine la dupe,  en tombant dans les 
tubes , et s'enfon~a avec les siens dalis piiges qu'ils lui nvoicnt tendus. 11 
le désert. veut aussi lui insinuer par-lh que s'il 

( 7 )  Yang-t~lreng donne ces ins- est tiinbé dnns quelques fautes, c'est 
lructions h son fils pour le prdinunir parce qu'il sëtoit &carté de la route 
contre les artifices des Eleutlis, dont qid- lui ayoit CtB tracte par ifrmg- 

Ainsi 
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Aiilsi parla mon pere; e t  toutes ces paroles pdndtrerent jusques 

daus le fond de mon cmur. 

hi. L'Empereur rappelle toutes ces 
partirulariti% pour persuader A ses 
siijets que ln condiiite qu'il a tenue 
envers les Eleutlis lui avoitFCtC tracèe 
p i r  son pere; Quoi qu'il en soit, 
Yong-rclreitg n'envoya d'abord que 
de  petits corps de troupes, dont les 
Eleuùis avoient l'ndresse d'rinp&clier 
la réunion en les altaquant cn détail, 
et en l e  dispersant. Ce ne Sut qu'A 
la dernich extrbtnitk qu'il se déter- 
mina enfin A envoyer un secours con- 
sidérable d'lioinines et d'argent au 
Roi de La-rsnng. Après le dbpart du 
perfide Z'u-tserzn~, les chefs des dif- 
rérentes hordes de Lacsang s'ossein- 
blérent pour procbder B l'élection 
d'un autre Han. En inètne trinps , 
ùkputerelit un nointn8 Loptsang-2h- 
kir& avec la qualitd d'hinbassadeur , 
pour venir d Pekin assurrr , an noin 
de tous, A Sa Mqes~k Iinpériale qii'ils 
liavoient rien tant A cœiir que d'dtre 
et? de dainetirer éternelletnent les fi- 
deles vassaux de 1'Rinpire. Loprsa~g-  
7'anhin arriva A la Cotir, et y fut 
bien r e p .  Pz11 de teinps après arri- 
verent de nouveaux Atnhassadeurs 
pour fdirc les inhines protestations 
que Lopcsan- I'arrLin, au notu dii 
IAzn iioiivelleinrnt klu. 

Sur des assitrances si positives , . 
1'Rinpereur qni avoit envoyé un as- 
sez bon noinbre di: gens de guerre, 
tnnt contre 2'u-&ser.erzg, q1ie pour 
p rde r  les frontieres , crut que ln 
souinission volontaire de celui qui 
avoit 6th substitui? aux . rebclles , et 
de tous les outres clicfs des Iiordcs 
).oisinas , allihes ou trihitaires , le 

diapensoit d'entretenir des troupes giti 
ne pouvoient être d'aucun usage.' IL 
leur envoya l'ordre de revenir. 

Celles qui grrdoient les frontieres 
du c h &  de l 'occident, furent ler 
preinieres A l'erècuter ; inais elles 
eurent b peine fait une ou deux jour- 
nées de chemin , que les Elciltlir 
les poursuivirent coinine des enne- 
mis,  en inassacrzrent un grand noin- 
bre , et pillerent presq~te tout lem 
bagage. Après ce preinier coup de 
main, ils se transporterent dans tous 
les lieux où l'Empereur avoit ktabli 
des hnras , et en enleverent tous les 
clievaiix. Ils s'en servirent pour re- 
inonter leurs gens et coururent avec , 
prkcipitation vers les frontieres du  
Nord , où ils se porterent aux plua 
violens excès. Ils prirent au d6poiirvu 
des Iioinines sans défiance, dnns le 
teinps qu'ils se disposoient A ui; re- 
tour paisible , et en inasracrereiit 
un grand nombre. Ils pillerent rn- 
suite tout ce qui toinba sous leur 
innin. 

L'Eppereur , inforiné dc leur per- 
fide conduite, penia ~~riciiseinriit 5 , 
les clihier. 11 avoit don118 une de 
ses filles en inari~ge , A un Prince 
BIongou , noiniiiP Il'clsrrins , lequel 
ayant joint scs propres troupes d 
ccllcs dont I'Einpereur le noininoit 
gbrièr,il, sut bienth nc-ttoyl le pays 
de tous les brigands qui l'inîestoient. 
Apr& avoir reinportb chez eux vic- 
toire sur victoire , il vint h bout 
d'exterminer leurs chefs. A l 'e~cep. 
tion d 'un,  tons les aiitrcs p6rircnt , 
QU les arines à la innin, ou p r  lc 

V v 
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Je montai sur .le TrOiie. Ne Voulant rien oiiiettre de tout ce 
rlui  ouvo voit m'aider 21 le rempiir avec gloire, je rappellai le sou- 
venir des imtructions qui' m'avoieiit Cté doiiiiées. Rdgnons en 
p a i x ,  me dis-je à moi-même, que Icb tranquilhtd cle mes sujets 

soit le doux  fruit de m o n  Gouvcnzentent~ les Tartares nos voi-  
J 

sins paroissent avoir oublié leurs anciennes querelles, e t  cl&, 

pouillé ZeurJureur; entretenons ln bonne intelligence gu i  regne 
parmi eux .  Ge Si-tsang parfkitement soumis h nos ordres; 
semble faire dépendre son bonheur cle sa  soumission,  tâchons 

de lui persuader que nous sommes sans cldfiance ; donnons-lui 
cles preuves d'une entiere se'curité. Les troupes, q u i  gardent nos 
frontieres, t iennent,  il est v ra i ,  tous les fi1ongoux des environs 
en respect; mais elles font naître l'iclee de la  guerre, c t  les cm-, 

pkclze~tt cle quitter les armes; rizppellons ic i  nos guerriers. . 
L'exécution suivit de près le projet. Mes troupes eiireilt ordre 

d'àbaiidoiinér iiicessammen~ 1111 pays où j e  les croyois désormais 
iiiutiles. J e  les rappellai dans leus patrie ; mais en les &p@llaiit, 
je fis savoir mes intentions aux Eleuths, et je les iiistruisis hiilsi 
eii peu de mots : N e  doutant point que wous n e  soyiez fideles ; 
je v e u x  bien V O I L S  laisser libres de wous conduire selon wos 
lo ix  , e t  ci votre gré. S i  vous  persistez dans votre obdissance, je 
continuerai h vous  accorder m a  protection, e t  h V O U S  combler 

de bienfaits; mais ,  si par l'eflet d'une inconstance q u i  n e  vous  

est que trop ordinaire, vous venez r i  vous  ecarter de votre 

devoir, comme vous  Pavez fait  t an t  de fois,  soycz s h s  que  les 
chhtimens les plus rigoureux vous~%.ront expier vos  f i ~ l ~ t e s .  

cupplice des criminels. Celui qiii 
Çc'happa sc nominoit Erteni. On 
prétend qu'il se r&fugia chez une 
puissance btrnngere , d'où quelques 
ufforts que l'on ait tent6 , il n'a ja- 
inais dt6 possible de le retirer. 

Jiisqu'A prdsent je n'ni rapport.& 
deii Fleuths que ce qui se passa sous 

les regnes de Kang-hi et de Yang- 
rclteng. Ce que je dois dire,  s'est 
pnssé sous le regne de Kierdong. 
On ine pardonnera la longucur de 
mes reinarqucs en fnveiir des con- 
~ioissances qu'elles donnent d'un yeu- 
pie qu'on nc coniioil guere en EU- 
rope. 
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La crainte, plus que tout autre motif, fit sur les Eleuths, l'ipi- 

pression que j'eii atteiidois. Ils reiitrerent en cux-mêmes, ils 
térnoignerent du regret de leur conduite passke; ils protestereiit de 
riouveau qu'ils seroient désormais des vassaux sincérement fideles. 

Leur Roi, qui avoit pris le nom de Kaldaii, m'envoya des 
Ambassadeurs pour me prier de l'agréer,au nombre de mes 
sujets, et de vouloir bien le reconnoître pour tel, eii acceptant 
les hommages et le trihnt qu'il me faisoit (offrir en cette qualitk, 

J e  rewus avec bonté ces.Amhassadeurs; je leur répoildis cpe 
j'acceptois volontiers et les hoininages qu'ils me reiidoient, et le 
tribut qu'ils m'offroieiit au  noin de leur maître; je les chargeai 
de l'assurer de ma protectioii et de ma bieiiveillaiice; je les com- 
blai de bieiifaits, et je les reiivoyai cliargés de dons. , 

CliarmB de mes boiit&, Kaldan fut fidele 9 sa promesse et 
coula le reste dc ses jours en paix. Mais Atclian, son fils, le per- 
fide Atchaiil  8 )  lie marcha pas sur ses trac,es. I l  courut d pas de 
géant dans la carriere des crimes; il en coininit de toutes Ics 
sortes. L'éiiumératioii eii .scroit ici iiiutile. Il suffit de dire que les 
Chefs des difrércntes hordes, le, regardcreiit coinine un inoiistm 
dont il falloir purger la terre. Ils cherclierent chacun eii parlicu- 
l ier,  les moyens d'en venir à bout. 

Plus adroit, plus rusé, plus heureux que tous les autres, Ie 
Lama Torgui se mit h la téte d'une troiipe de dé~ermiiiés ( 9  ). 
Eien-t6t ses parelis et ses amis, suivis de tous les mécoiitens 

(8) Atol/on est le nom que Tsé- 
onnr~g-torgoi-Nurno111~111a1', Hoi des 
Eleutlis npds Ifddan son pere , yor- 
toit dans son enfance. C'est par in& 
pris qu'on lui donne ici ce noin. On 
n'en agit ainsi qu'A I'kgard des hoin1nc.s 
les plus vils. 
(9) Ib>go i  étoii fils du Roi des 

Eleutlis ; uiais sa incre n'6ioit qn'une 
concubine, ou une fernine du SC. 

cond ordre , ce qui , d v a n t  le8 
Loix Jes Mongoux, l'excluait posi- 
tiveiiient dg TrBne, tnnt qu'il y au- 
roit .des Priiices de la femme Idgi- 
tiipe. D'ailleurs, ,il étoit censé avoir 
rcnonc6 a ,tous ses, droits, en  se fai- 
s;int,Lartta. ,Les Lainqs sont, coinine 
l'op .saib, en trks-brande considéra- 
tion çlrez les Mongoux. 

\ 1 

v v z  
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rie sa propre famille, se joigiiirent àlui. I l  marclia coiitre Atclian, 
l'attncpa, le vainquit et lui fit bter la vie. Profitaiit de sa bonne 
fortuiic, et faisant valoir l'espece de droit que sa naissance h i  
doiiiioit au  TrDne des Eleuths, il sa fit déclarer Roi, au préju- 
dice des hkritiers naturels, qu'il trouva le secret de faire pdrir eii 
peu de temps l'un après l'autre. 

Ta-oua-tsi , l'un des préteiidans A ce Trtiie , usurpé par le 
Lama Torgui, se mit sur les rangs. Issu du sang royal, et desceii- 
driiit en droite ligne de Tcholos-han ( d u  Han,  ou du Roi de 
Tcholos), il crut qu'au dkfaut des fils ou des freres légitimes 
dlAtchaii, il devoit régner sur les Eleu~hs. A lliiistigation de 
Ainoursana ( IO ) il prit les armbs, battit Torgui et le dkpoidln , 
comptaiit profiter seul de ses dépouilles. 

Sortant comine lui du sang du Roi de Tçholos, quoique d'une 
braiiche collatkrale ,et  de l'uii des plus petits rameaux, Amour- 
sana n'avoit pas inoins d'ambition. S i ,  salis se donner cornrile un 
des préteiidaiis au Trtne , il souma secrdtement le feu des dissen- 
tioiis et de la guerre; s'il arma Ta-oua-tsi contre l'usiifpateur 
Torgui, c'étoit pour les ddtruire l'un par l'autre, ou les affoiblir 
tellenient l h i  et l'autre, qu'il ne lui fCit pas difficile de les détruire 
Iui-inême , quand le temps de faire valoir ses prétentions seroit 
arrivé. ( I 1 ), 

( i a ) Aprhs que Lama Z'orgrri Ee 
f u ~  cinpard des Etats d'Arclrurr, les 
deux Princes Z'n-orrn-rsi e t  Anrorrp 
unnn , qui croyaient leurs droits 
mieux fondils que ceux de l'usurpa- 
tcur , se liguerrnt secrttement , nl- 
terent chez les IZasl~hs , leur de- 
inmderent des troupes, et s'en ser- 
virent pour dbtrtner Ybrg~ri. 

Amoo~snnn , dit l'Eii~pereur ,Y:t 
Ir: mobile de  toirre cette ,affaire , 
qiioiqu'il p n r h  n'y entrer qrr'en Je- 
corrd. Sn po?r'riyue d#o:'t de dermire 

Ta-oua-tsi e t  Torgui I'rrn par. l'airtra; 
e t  de s'klever lui-mdme srrr leurs 
debr i s .  O n  verra bientht coininent 
i l  fut la victime de cette fausse po- 
litique qui le porta h avoir recours 
h l'Empereur, pour venir A bout d e  
ses desseins. 

(i 1) Le Roi de Tcholos est le pre- 
mier des trois qui se pnrtageoi& au- 
trefois le pays des Eleuths. Z'aona-rsi 
et Arnorrrsarco descendoient de l'un 
de ces Rois. Le nom d'dtnorrrsarza 
est aussi d4naturd dans la relation 
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11 arriva , ce temps, aussi-tbt aprés la 'mort du Lama Torgiii, 
il vit que Ta-oua-tsi se faisoit recoiiiioitre : teinps de co<fusion et 
Cl'liorreur ,, où la justice ii'avoit pas la voi* assèz forte pour se 
faire eilteiidre , ni l'autorité légitime assez de pouvoir pour se 

faire obéir. - y !  1 

A la tête des siens, c'est-il-dire d'un petit nombre d'hommes 
gui lui étoieiit ddvoués, il se proclaine iiisolemmeiit ~ h i f  des 
.Eleuths; et pour eii imposer à toutes les hordes, comrnd'si déja 1 
d'un coiiseiitemeiit uiiaiiime , elles l'eussent recoiinu pour tel, il 
ose arborer I'étendart royal. I l  le fait flotter devaiit sa tente; i l  
s'en fait et suivre toutes les fois qu'il va d'un endroit 
Ü. l'autre ( 12) .  , \ . >  , > A  

Séduit par cet appareil de &ailde~fr ,'sans trop s'embair.assei? si 
c'est à juste titre ou parusiirpatioil qu'oii le fait ainsi hidlei~ A leurs 
yeux ,  les trop crédule; Eleuths se rendent en foule su i  les 'bords 
d'Ily , d'oh Amoiirsanû préteiidoit donner des loix à toute In 
coiilrke ( 13) ; ilss'étendciit autour de celui qu'ils croiieiit boniic- 
ment Btre leur Chef, et lui reiident les mêmes hommages qu'ils 

Je M. l'Abbé Chappc, que crliii 
d e  Z'a- orra-rsi. I l  apprlle celiii-ci 
Ddhzrchi, et celui-Id A/rtorrr4nmarz. 
C'est Amorrrsarm qu'il  f s i t  dire. O n  
peiit s'en fier a 1'I:inpereiir et d scs 
Gecrktoires. Ils entendent n i 4  bicn 
la langue c h  h'îoiigoux , que cclie 
des Mantchoux et des Chinois. Ils 
disent Amoursana. 

(12) Les Eleutlis campent sous des 
tentes ; ils ne sont d m s  leurs II+ 
ineaux,  villages et especes de villes, 
qu'environ deux ou trois inois de l'ûn- 
nee ; et encore n'y a-t-il que les 
plus considi?rahles cl'entr'eux , qui 
daignent s'y retirer. Clinque chef de 
fainille arbore un .dtrnd.ii t devaiit sa 
tente. Cet btendart rat plus ou inoiils 

grand,  suivant le  rang de celui qu i  
l'arbore. 

( 1 3 )  Les bords de la riviere d'Ili 
ont kt6 depuis long - teinps le  sd- 
jour de prkdilection des Rois .dcs 
Eleutlies. I l  n'y avoit point de villes. 
Ils y campoient sous dcs tentes , tan- 
tôt dans lin endroit ,  et tantôt clans - 
u n  aure. L'Einpereur y a fait bAtir 
une ville qui  devient chaque jour 
plus peuplhe. C'est-ld qu'on envoie 
aujourd'liui e t  les Cliinois et les Tm- 
tares qui OIIL inkritd la priric de l'exil. 

La Coiir de Pkkiii, sous les Ein. 
pereurs Cliinois, avoit partage les Peu- 
ples qu'elle regardoit coinine ses tri- 
butaires en plusieurs - dhpartrtiiens , ' 
p u i n i  lesquels on donna ii quelques- 
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trendoient ci-devant au Souveraiii raconiiu lkgitime par toute 
la Nation. 

r Ta-oun-tsi n'apprit :pas sans effroi ce qui sepassoit loin de lui. 11 
en fut daiis de mortelles alarmes. Les  soucis cuisans, les iiiquié- 
tudes dévorantes n'e l'abandonnent plus depuis qu'hinoiirsana 
s'est mis sur les i:ongs, pour lui disputer le, Trtne. 91 veut réépri- 
mer l'audace d'un coiicurrei~t qui devient chaque jourgl~is redou- 
table ;. il veyt l e  chasser cl'lly ; il: reprend : les armes; il $ r e c ~ m -  

mepce,üiie nouvelle guerre. , I 1 1 

&es trois 'Tsei.eiig pour se soustraire auxi horreurs qu'ils prk- 
voient, abandolinent leur patrie, e t  sans craindre les fatigues ni 
les dangers auxquels ils vont s'exposer par uiie longue et pdiiible 
route, ils -se rendent avec leurs familles et leurs sujets sur les 
frontieres de mes ~ t c s  pour ,y  vivre en sûrete sous ma protec- 
tion ( 14 ). , . 4 ,.* 1 ! ; 

Leur exemple fit impression sur l'esprit d'dmoursana. I l  con- 
sulta ses intérêts, et se mit en devoir deJe suivre. Convaincu qu'il 
neroit t6t on tard une victime quo Ta-oua-tsi trouveroit moyen 
d'immoler à son ambition, il me supplia de vouloirbien permettre 
qu'il vînt se jetter à ines pieds en qualité de vassal ficlele , ainsi 
que je l'avois permis aux trois Tsereng et ii quelques autres 
d'entre les principaux desEleuths. J e  lui accordai ce qu'il deman- 
doit. I l  vint, je le vis, je l'interrogeai moi-même plus d'une fois, 

uns le nom de Ouci. Les Eleutlis lieux où ils pouvoient s'ktablir , leur 
dtoient au noinbre des Orrcis, et te- fit donner des troupeaux et tout 
noient le yreinierrangparmi les quatre 
O~rcis gknkraux. 
- ( 1 4 )  Les trois Z'sereag sont , le - premier Z'sereng , Taidji de Z'orrr~ 
berh ; le second T~ereng-Oelachd , 
at le troisieine T~ereng-Morrko. Ces 
trois Chefs de hordes vinrent A la 
tkte de leurs gens dans les terres de 
t'Empire. Sa Majestb leur assigna les 

dont ils pouvoient avoir besoin pour 
se procurer une honnête subsistance. 

Ce nom de Z'serepg est fort coin- 
mun parini les Mongoux. On verra 
biantat une autre !l'sarwg gknkralis- 
siine des armkes impkriales. Celui48 
n'est point Mongou ; il est Montchou 
et d'une famille distingube, 

- 
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pour savoir, de  sa propre bouche, sui. cpels-foiideriiens solides il 
appuyoit ses prk~eiitiom au Royaunie qu'il disputoit. Par' la ma- 
iiiere dont il m'exposa ses prétaidus droits, je fus presque con- 
vaincu qu'ils étoieiir légitimes. ;Te le oonsolai, jdre'levaiies espé- 
rances ; je le comblai de toutes sortes de bienfaits, je'l'élevai au  
plus brillant des honneurs ( r5).  

Mon iiitentioii ii'étoit pas d'abord d'entrer dans uiie , ., 
dont je lie .voyais aucuiie,utilité pour.l'Empire: je lie voulois que 
faire du bien aux hommcs:Coiite~it de mettre à couvert de l a  
fureur de leurs ennemis, ceux des Elepths, qui avoieiit recours 
à moi, je leur assignai dam le pays de Calkas, des terres, où 
ils pussent trouver porir leurs troupeaux et pour eiix:rnêmes la 
même subsistaiice clu'ijs eussent trouvée dans leur propre pays, 
dans les temps triiilquilles de la plus douce paix. 

Cepe!idant l~iiicoiistaiice, qui n'est que trop ordinaire .à ce; 
peuple, me donna quelqu'incpiétude ( 16 ). J e  réfléchis au  peu 
de foiid qu'il y à à faire sur leur fidélité, et je craignis sur-tout 
qu'en les envoyant, ainsi en grand nombre, chez iine Nation 
dont ils ont été long-temps les eiineinis , ils n'y'entrassent comme 

(15) Amonrsana ayant appris que 
les trois Z'sere~zg , aprés avoir mis 
leurs gens en sûreté dans les terres 
de l'Empire, avoient obtenu de 1'Ein- 
pereur la perinission de venir , en 
prrsonne , lui rendre Iioininage , pria 
Sa Majrstk de vouloir bien lui nc- 
corder la inéinr grace. Il ol?tiiit ce 
qu'il souliaitoit, vint .i Gé-ho . où 
dtoit alors la Cour, et fut admis en 
céreinonie au noinbre d o  vassaux de 
l'Empire. L'Einpwe~ir lui fit des pre- 
sens considerablcs , lc noinina Choaizg- 
)sin-oea~ag, c'eat-A-dire, Priizce Ar 
premier ordre, d dor~ble t i t re ,  et 
lui assigna des terres, etc. dans le 
paysde  Kulkas. 
(16) L'Empereur n'eut d e  1'iny.G- 

tude sur l'inconstance des Eleuths', 
qu'après que TB-orra-rsi l'eut , en 
quelque sorte , insulte. Ce Prince 
envoya des Ainbassadeurs qui de- 
voient traiter au noin de leur maître, 
avec Sa Majeste IinpBriale , coinine 
de Souverain Souverain. Ce fut cette 
fausse dha rc l i e  qui le perdit sans - 
rew-mrre 

L'Empereur qlii se f î ~ t  cpntentk 
de l'dvoir pour vassal, s'il étoit venu . 
se déclarer tel l~ii-inhine, ne le re- 
p r d a  plus que comiiie iui ennemi, 
et se dhterinina h lui fctirc la guerre. 
Voici comine il s'explique dans le 
inanifeste qu'il publia avant que de 
la coinii~encer. 
a Zi-orro-&si n'est qu'un traître et 



1 

ans uiie hrger ie .  J e  cliailgeai d'avis. IJc crus rlu'il 
- 

Btoil plus cupédieiit, et pour la gloire de l'Empire, et pour 1% 
trai~quillitc! cle Kallias , et pour lcs vucs particulieres des Eleutlis 

eus-m&incs, de doillier à cens-ci un prompt secours d'hoirimes 
et de provisions et de les envoyer ti la çoilqu&te dc 'leilr propre 
pays, quc de les exposer à IIC payer que de la ~~ons t rueusa  

ingratitude lciirs hieiifaiteurs et leurs hôtes. 

Instruits de mes derilieres intentions, Amoursaila ne put plus 
contenir au-dedans de lui-in&ino , la joie dont il &oit phétrd ,  . 
il me ln t8rnoigiia par les seii~irneiis les plus nlfeotueux 'd'iihe 
rzcoi~iloissance qui paroissoit sincere. J e  le nommai Gi-and Gd-' 
i~éral ,  je liii remis moi-méine le sccnu de crtte dignitd, je dB- 
signai le nombre et la quniltité des troupes qu'il devoit com- 
niander. Mais afin qu'il fi% toujours sûr d'être obéi par les biens  
je lui donnai pour Lieutenant et pour soliseil, dans tout ce qu'il 

' 3  5 
I i 

fit un iisurpateur. II m'envoya 1'8tB 
» dernier ( la dix - neiivièine nnnde 
» de Kim-Zomg, c'est-A-clirc en 1754 , 
» des Ainbassadcurs pour ine deman- 
» der du secours , en in'assurmt avec 
» beaucoup d'audace qu'il Stoit hi- 
» ritier lkgitime du Z'clrorcg kor, etc. 

» Plein d'un stupide orgiieil , il 
» osa me parler dans sa lettre , coinine 
» il eùt t i r  d son Pgal. On voit bien 
>> que c'est un harbare qiii'ignoïe jiis- 
» qu'aux preinieres des Loix qiie le 
» Ciel intime tous les homines , 
J> celles d'une légitime subordination. 

» Plusieurs hordes cl'Eleuths , qui 
» redoiitoient sa tyrannie , oiit iin- 
» plor8 inn proteclion contre lui. 
» Moi , cpii suis 17 fils du Ciel , pou- 
» vois-je me dispenser de ine décla- 
>> rer po~ir  ces inalheureux i' POU- 
>> vois-je leur refiiser inon' secours ? 
» Je leur ai permis de venir s'&ta- 

» blir clans les terres qui sont de ina 
» doinination. Ils y vinrent en foule, 
» rt  le noinbre de ceux qui s'y ren- 

1 

» dent imcore aiigmente chaque jour. 
» N'esl-il pas A craindre qiie la rniil- 
» titude de ces noiiveaus habilans , 
>> ne c.iuse t8t ou tard quelqiie doin- 
>> mage 6 l'Empire ? Pour olwier A 
» cet inconvdnient , j'ai pensé ii les , 
» renvoyer chcz eux , avec un bol1 
» noinbre de troupes qui les aideront 
» d s'y inaiiltenir , etc. 

On nu sauroit mieux justifier ln 
rPsolution que prit 1'Kinpereur d'en& 
treprendrecnfin la guerre..Les Granclq, 
tant Chinois que Tartares , ne Furent 
pts parf.Uteinent persuades par ces 
discoiirs qu'on f,iisoit passer jusqu'd 
eux. Ils continuerent A raire des rer 
présen~ntions , et 1'Einpereur persisiq 
dans son projet, eL fit la guerre: 
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voiidroit entreprendre, un de mes plus fidelcs sujets, un homme 
coaiiu et respect8, le vaillant Pauti (17). 

En me d&terininant ainsi A faire- la guerre, je n'cds poinl 
~ i i  vue d'agrandir mes E ~ a t s  , je ne chcrchai point un prEtexte 
pour m'autoriser ;i exiger de ines Peuples de ilouvelles coiitri- 
butions (18). Mon Empire est le plus vaste qui soit dsiis l'uni.: 
vers, c'est le plus peuplé, c'cst le plus riclir. Mes cuiïres re- 
gorgeoient d'argent ; mes uiagasiils étoient remplis de toutcs 

(17) Qoique Panri n'eh que le titre 
du Lieutenant GCn6ial sous Ar>zoor; 
snirn , il avoii: daninoins toute l'nu- 
loriti! , et A?normmtn né pouvoit 
rien îuirc qiie de son consentcineiit. 
C'est ce vaillant IJnnri qu i ,  6 15. tete 
de cent cinqiiante ' mille lioininrs , 
siirprit les enrieiriis , les mit en fuite, 
ut leur enleva iin inillier de îaiiiilles , 
salis perdre un seul des siens. C'est 
on récoinpense de cette belle action 
an particulier que l'Empereur l'lio- 
uora du litre de Zkde, le fît un des 
prciniers Capiiaines de scs gardes , 
liii donna une soinine d'urgent con- 
si3Pruble, et 1e combla d'Ç1ogt.e et 
il'lioiliieiirs. 011 verra bientbt coin- 
irirnt , ct 6 riiiellc occasion ce brave 
lioiiiine perdit la vie. 

( 1 8 )  Cc ?ne dit ici 1'Einpcrzur a 
trait nus rcprksentations qui lui Fu- 
rent tilts dans le teinps , poiir le 
dk~oiirner clo cc t~e  guere. Tous les 
Princes, lous les Grands , tous ceux 
cle son Conseil, A l'esception de 

'3'orriieng , son preinier Ministre , 
Qtoienr d'avis qu'il ne îalloit point sa 
iuelcr des querelles que les Elciitlis 
avoierit entr'eiix , parce qui: si l'Ein- 
pereur prmoit parti, il fiilloit nkces- 
snircuient q~i ' i l  fit la guerre, de illa- 
n i iw  .4 lie p 3 ~  co:tiproinettre ln Mn- 
jcstd clc 1'li:iipl;c. Ils lui  repïiscn- 

terent tous los iiiconvknicns préserit@ 
et A venir, et lui liarlureiit sur-toiit 
di: frais iininenscs qi;'on srroit indii- 
pcnsablrinent obligj? JSLe Faire pour en- 
tretenir der ariri6es daris un pays si 
dloignè. 

C'est en partie pour leur proulitr 
que tous les Fi.iis d'une pierre si CILS- 
penclieiise , n'Ptoient point A clicirge , 
d I'Einpirc, n; onCreuse au Peuplc, 
que l'einpereur affecta de îaire de8 
dBpenses cxtrnordiiiaircs pendant le 
teinps in81ne de la guerre. 11 doubla 
plils d'une Fois la paye'aiix soldats 
inêine qui n'étoient lioiiit A la giierre , 
lorsqiie l e ~ m  canlnrades reinportoient 
quelques avantages considbrables siir 
les enneinis , ou se distinguoient par 
des ac~ions de bravoure au-drssur 
&es ordinaires, i l  fit des largessca 
au peuple poiir le soiilngcr dans sr 
inisere , pendant les grnnrls îi-oids 
d'un Iiiver rigoureux , il fit r(ipnrvr 
lcs granrls cheiiiins , Qlever cle nou- 
vcaiix ddifices , drsséclicr des maiGia 
ct changer en fertiles rizicres ci-9 

licux qui ne produisoicnt ci-dav~iit 
que des joncs. J e  n'@i pas f2ir t . 7 ~  

Je ~(c jpcnsrs ,  dit cc Prince , en riS- 
ponse aux rcpriiscntations d'un (!ci 



sortes de provisioiis. J'avois de quoi fournir olondamineut aux 
frais de la plus loiigue guerre, de quoi soulager mes Peuples 
dans les calamités imprévues, de quoi entretenir des multitudes 
d'onvriers , en les employant aux travaux publics ou utiles. 

Comme le Ciel et la Terre,  je dois tout-à-!a-fois couvrir et 
porter. J e  pris les armes pour secourir der malheureux qu'oil 
~ ~ p r i r n o i t ,  pour cliâtier des oppresseurs, et pour rktablir le 
bon ordre et la trancpdlitk parmi ines vassaux et leurs alliks. 
Mes guerriers des huit Bannieres , mes guerriers Solon (19) , 
sont des guerriers dont la valeur ne s'est jamais dkmentie, ils 
forment des corps toujours suivis de la victoire qiiaiid ils ont 
combattu. Bien difIi5reiis de ces braves que Tou-fou ( 2 0  ) 
chante dans ses vers, mes Mantchoux et mes Solons ne se 
sont jamais ~iâmks de clouleur en s'arrachant à leurs familles ; 
jamais ils n'ont dklibkrk s'ils abaiidonneroieiit , ou noii, leurs 
jeunes kpouses; jamais ils n'ont vers6 des larmes en les qiiittant. 
Au seul mot qui désigne une juste guerre, leurs cœurs s'kpa- 
nouisseiit , l a  joie brille dans leurs yeux,  ils voudraient dkja 

t2 i tè  pr~6ligtre ; j'ai cbercfid li occrr- 
par rrtilement quelque diz mille 
Itomnzes, qui  n'onr d'arrtre ressor~~cs  
y o l ~ r  vivre , que le truvoil d e  leim 
ntairrs. J'ni v o r h  clicfiarger n c J  
rnn ,ys i~s  de  ce qu'ils avoienr de 
Jl~r,rOocdimt, et  faira circuler un 
nigenl qrri n'ctoit qu'en enrrepdt 
chas  mes  cofJfes, erc. 

( 1 3 )  Lcs soldats Solons sont ici 
1 ~ s  incill?~ires troupes. Un soldat 
Solon , dit quelqiie part 1'Empereiir , 
en zwut diz des autres. Le pays des 
Solons n'rst pas loin de celui des 
Mantclioox. J I  étoit l ibre,  et s'atta- 
cha voloi~taireinent h la fortiine de 
la Dynnstic ii*;n.ntc, avnnt la Coli- 
qiikc de ln  Cliinc , A condition cp'il 

seroit sur le inéine pied que celui 
des Mantc}io~l;, ce qui lui fut ac- 
cordt. 

( zo ) T'ou- fou est un Poëte ré- 
lèbre qui florissoit vers Ibn de  Jcstia- 
Christ 740, SOUS le regne de Hium- 
rsoung , sixieine Empereur de la Dy- 
nastie des Thrtg. II coinpora entra 
outres pobsies , des L: lop  qiii loi 
acquirent de la ck!Cl>ritb. I l  cliaiitn 
les guerriers , insis il leiir fait fdirc 
des ndieux trop tendres d leurs fa- 
milles , au gr6 de 1'Einperciir , qui 
les représente ne s'en shparants qu'A 
regret. Les guerriers hdnntclioux et 

Solons ont inoins dc teridresse, e t  

plus ds rèrolution. 
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coinmemer le combat. La  circonstance favorisoit leur iiiclinatïoii , 
elle &oit digne de moi; lioiivois-je ne pas en ~rof i ter  (zI)? 

L ' a i d e  Y-haï ( z t ) ,  je fis partir mes Chks (23): sûrs de 
courir h la victoire, ils franchissent gaiement tous les obstacles; 
ils arrivent, la terreur les avoit devancés. A  ~ e i i i e  ont& le 
temps de bander un arc,  de tirer une fleche, que tout se 
soumet. Ils donnent la loi, Ta-oua-tsi est on me l'anieii~. 
Les Eleuths consterilds, mais pleins de confiance en mes bontés, 
ütteiiclent que je leur choisisse moi-même un maître pour les 
gouverner ; je lenr doline Amoursana. Ils le reconnoisserit ; 
ils lui reildent hominage ; la paix et la trancluillitd regnenf: 
dans ces cantons. 

Pour opérer 1111 changement si merveilleux, l'espace de cinq --- 
mois sulrirent. Salis doute que mes Ancétres en apprenant qii! 
les BIaiitchoux cl'aujo~ird'liui étoient tels encore que dans leur 
origine, tels que ceux de leur temps, en ont tressailli d'aise e t  
nous ont applandi. 

Nais ,  G vicissitudes des kvkiiem.ents! O i~iconstaiice dkplo- 
rable du cmir liuniaiii! Les Eleuths commen~oient â goûter 
les doux fruits d'un trniiquillc repos, quaiid leur nouveau Chcf, 
doiit l'orgueil se tronvoit trop resserrd daiis les bornes de Jé 

c1dpeiid.iiice de rnes ordres, coiicut l'jiiseiisé projet d'exciter de 
nouvcau leur audace, et de riiuimer leur fureur (24). . , 

(3 1) On a vil jiisqii'd prcseiit cotn- 
incnt 1'6inpclaiir prL:pare les esprits 
J ce qui i  doit dire sur In giicrrc 
q ~ ' i 1  ne pciit pas se dispenser d'en- 
trrpendre. 11 n'en (!ira cepenclant 
qut: lcs principaox &vincincns. Jc tâ- 
dierai de siippl6t.r A ses oinissions. 

( 2 2 )  ~'anriée Y-hai est la donzieinc 
rlu Cycle de, 60. C'est la vingtieina 
aiinfc du reçne de K&n-long. Elle 
ibpond i 1'm de Jcsus-Gliiist 1755. 

5 ,  

(zJ) Voyez clans la preinicre Note 
ce que j'ùi dit sur lcs C1iBr. 
(74 Anzonmnna s'è~oit llattk que 

1'Einpcreur feroit mourir Tiz-oua-csi 
son prisonnier ; Inais i l  na put ja- 
inais l'obknir , quelqu'instance qu'il 
fit pour cela. Aii contraire, 1'Ein- 
pereiir r q u t  T'a-oua-rsi avec 16 inêina 
distinatioii que s'il eiit étb'un qrince 
étranger, qui de son plcin gr&, et 
sans y ét i r  îorc 6 , venoit !ui rendre 

x, 2 
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Tel qu'un loup, après avoir assoiivi la faim qui le d d v o ~ ~ ~ i t ,  va 

chercher hors dc l'endroit où il vieil1 de se rassasier, de quoi faire 
mi nouveau cariiJge ; tel le perkle Amoursalia, peu coiitent I 

d'exercer, sous Inn protectioii , une autorité ldgitiinû claiis les 
lieux que je lui avois assignés, veut aller chercher ailleurs des 1 

1 alimens cp'il croit plus solides pour sustenter sa téméraire aiil- 
I 

Li tioii. 

El commence par rdpandre sourdment  de faux bruits, les 

briiits lcs 11111s injurieux (25); il jette l'alarme parmi les Mon- 

~ O C X  ; il seme la défiailce, mere de la discorde, dalis le  cœur 

fiommagc. Non - seiileinent i l  ne le  
?raita pas en prisonnier, inais il lui 
donna lin Palas A Prking : i l  le de- 
cora di1 titre de II'.rin-orrnrzg, c'est- 
8-dire de Prince d u  preinier o rdre ,  
h i  donna pour le servir, le noin- 
bre d'officiers convenable A eette di- 
griitk , et lui fit l'honneur de I'ad- 
-mettre chaque jour en sa prksence. 

Sa politique, en tout cela , &oit 
d'avoir toujours lin concurrent à op. 

'poser d Amoursann , supposk que 
celui-ci 'vint A se rho l te r  , coininc 
i l  ne iiianqua pas d'iirriver. Mais la 
mort de Th-OIIC-[si nc! lui perinit 
pas de inéttrc cri eï2cution ce 'qu'il 
avoit projattl. Ce Prince , informnd , 
n c  pouvant r'accoutii:ncr il Ia gbne 
indisp-nsab!e de son nouvel Btat , se 

, lzisrn d ~ i n i n e r  par le chagrin , et 
~ m u ~ i t  en t+s-pcu de teinpr , lnis- 
sant u n  fils uniqiie , très - jeune en- 
col:, q u i  n,: tarda pas A le  suivre 
ilans le tonibenu. L'fiinpereur avoit 
d6rorb di1 titre cle Cointe le fils 
unique de Ilh-OIIB-csi , et se acroit 
servi O r :  lui s'il nvoit vécu,  coinine 
il l 'eh \tu faim de Ta-orra-tsi lui- 

inéine , et peut-être mèine avec plus 
d'avantage. 

( a5  ) Anzoursnrta n'nvoit d'autre 
ainbition que celle d'étre v6rital)le- 
ment Roi des Eleuths, et i l  n'en 
avoit guere que le  t i t re ,  aoiii la pro- 
tection dont l'Empereur I'lioiioroit. 
I l  sa voyoit, inalgr& tous les titres 
dont i l  Btoit dkcorb , et tous lrs hon- 
neurs dont on l'accablait , il se voyoit , 
dis-je , sans nutoritk cornine spns crè- 
dit. Son pouvoir étoit subordonné 
aiix Lieutenants de 1'Einpereur , i l  
étoit sans ccsse observb; on le con- 
trarioit dans toutos ces rksoliition; , 
on le génoit dans toiites ses dCinnr- 
ches ; i l  prit ses précautions pour 
pouyoir conserver la 1ibertb.i Pciit- 
étre ne Eùt-il pn8  venu siti>t aiix dcr- 
nierer exttkinitks , si 1'Einpercur eiir 
diffbré de le tnander. Sa MajestE , 
colis prktexte de voulo'ir honorer son 
mérite en prtsencr de tolite sa Cour, 
lui  donna ordre de s'y rendre. Ainouii  
snna  n'eut garde d'obbir ; et pour co- 
lorer ana yeux des hfongoux , une 
dhsobéissance qu'ils euwmt tr&-crr.. 
tiiinïmcnt d~~îpprc iuvée ,  ~i cllc letir 
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des Eleutlis; il les iiidispose contre les miens ; et nussi-t6t qu'il a 

aclievé d'ourdir sa trame, il se livre aveugldmeiit auxplus cruels 
excès que puisse iiispirer une barbare fureur. 

I l  leve l'éteiidart de la révolte, se met à la t&te de ceux qu'il a 
skdnits; et d'uii pas rapide, parcourt tous les enviroiis d'Ily , pille, 
saccage, fait main basse siir tout ce qu'il reiicoiitre, massacre 
deux de ines Géiiéraux qii'il prend a u  ddpourvu (26); et après 
avoir dispersé le peu de Moiigoux c~ui  étoieiit sous leurs ordres, 
il court renverser et détruire les fortiiir cl les redoutes que j'avois 
f i t  élever de distaiice, en clistaiice pour la sûreté du pays, tombe 
toiit-à-coup sur tous les lieux qui servoieiil d'eiltrep6~ pour appro- 
visioiiiier mes troupes et pour relayer mes courriers, e t  vint 
iiisoleniineiit jiisrp'aux eiiviroiis de Palikouii oh il ose établir 
son cainp (27). 

Uii dvéiimxiit si imprévu, et ntirpel oii avoit si peu lien d a  

s'attendre, répandit la coiisteriiatiou partout. Chncuil le ïacon- 
toit à sa ini~iiiGc, et y ajoutoit cjuelclue chose ; on cat  dit que tout 

eiit d'abord pa:;. tclle , i l  répandit 
1- hruii q::c l'l<inlicrc;ir voulo i~  leur 
enlever il loiis , tant ci;v Mongoux , 
y roprancnt dits , qii'niix Jvlangoux 
Eleuths , le pliis pFciciix 1!e tous 
Jco Liens qui est In 1iLicri.i , eri 11:s 
mi1ineLtanl c i  des Çou\.er~ic.m p a t i -  
,:ilIie?s. 

IL n'en T.i!!ut pas rl:i;.;inisge pour 
biiieiitrr une Pu";illc>n si j;ilousc dc ses 
i!r-oils. Les Elcutlis s e  ddtrr ir i i~~i+~ici~t  
cl&lors 3 secouer iin joug qu'ils cn- 
v;sapoimt coinine iiisul~por:riLiti. 11s 
pirel i t  les .-.riiles et Sc 11~rrilt SOUS la 
conduite du relcile , pour ine srr- 
vir de l'cxprsssion co;>rnri.Bii pour 
d t s i p e r  Arrzourra?ia, q:li vciioit de 
]CS sfduire. 

inier des deus gl 'n~raux qui  Eurent 
inassacrks par Arimnrsrr.7zn ; ne s'at- 
tenclnnt point A m e  rbvoliition si 
pronpte , i l  avoit disperd ses troupes 
e:i cliCf&rans quartiers pour la garde 
des passag,:s , et alilres lioiix iinpor- 
tnritç. Il fiit scrpris, ii'ùya~lt prrsquc 
pci.sonr.r autour d e  lui. loïorrg.~n, 
le scconrl clcs g:iii:rr.ux inmacr8s,  
n'&toit pas plus sur ses gardes que 
l'';:,ci. Coinine lui  i l  nvoit clispersé 
scs troupes, ct coinine lui i l  fut la 
victiirle de sa.trop grande dcuritb. 

(27) Pnliltor~.z est iiiie des princi- 
p i l ~ s  yilles du  pays des Elcutlis , O U  

p i s e  aiitrefois par les Riautlis. Elle est 
en-&;$ clc ln riviere <!'II-j. I l  y syoit 
alors une fatir &irrrison. 
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étoit: p d u  sails ressource. Cc n'étoit dam tous les l ieur,  voisins 
et éloignks, qu'un même bourclo:~iicmûiit, ilistird par un niCnie 
motif de crainte. 

Semblables A ces bruyants insectes (28), qui étoiirdissent tous 
les passiillis, par uii cri qui n'est j~ ina i s  difTt5reiit de lui m h ~ ,  
mes Officiers, tant généraus que subaltmles, Mantchoux er 
iifongoux; incs Grands de tous les Ordres, repétoient sans 
cesse ces mêmes môts: Il fnutnbanclo~znerPnliXoun etses cidpe~r - 
rlnnces; il fautfinir cette funesle ctinzatile pcrrc .  J e  m'abstien- 
drai de nommer ici, ceux qui osergnt , sur cela me faire des repré- 
sentations cjnc leur courage auroil sans doute déscivouées, hors 
des circonstances d'uiie terreur pariicpe. Pour moi, loin rl'adlié- 
rer à de si lâches coilseils, je n'el1 demeurai que plus ferrns 
dans ma preiniere rksoliitioii. Le  ilouveau crime dcs rebelles 

1 

fut un nouveau motif qui me fit redoubler d'efforts. J e  nonund 
des Génkraux A la place de ceux que la fureur veiioit d'imnio!er 
(29). J e  fais partir des troupes h i c l i e ;  je doilne les ordre6 
les plus précis; il faut périr ou prendre le rebelle. 

Aurois-je pu le prdvoir! Ceux sur qui je camptois le plus, 
mes Géilkraiix, sont ceux-lil même qiii iOnt manquer I'ciilre- 
prise (30). Arrivds sans 05s:acles jusqu'aii terine dc leur desLi- 

(28) J'ai conservé le mot de Gorrr- 
donncmenr qili est dans le texte , ni1 
lieu des deux cspeces de cigales , 
dont l'une es1 nlpellke Z'ino et l'au- 
tre Z'nng, je iiie suis servi drs mots 

"1 nent d'insecte.? h r y ~ r ~ t . ?  qiii les dé3.g 
assez. 

(29) Les deux Gérrdraiix qui furent 
substitues d Pnnci et d Aïorzprz , 
sont 2'Je~en.g et Yn-pao , d la pre- 
iniere nouvelle qiie les Rleiitlis eiirent 
de la niarche des nouvelles troupes 
que 1'Eniprreiir envoyoit contr'eux , 
ils se skpamrent et sr rrtirurelit d a -  

ciin dans leur canton, laissant Amonr- 
Jarta sc tirer d'affaire coinnie il pour- 
rait. /!rnou,~snna ne tarda pas :\ se 
retirer lui-inéine. 

(Bo ) ZLerertg t!t Yu-pao , jaloux 
l'un de l'autre, n'8toieiit jamais (l'un 
inéine nvis snr ce qu'il f'illoit Saire. 
Ils s'&loirnt inis d la porirsuite d'A- 
niarimarra, et étoient sur la point 
de le forcer dans un petit réduit oh 
i l  liii &toit prcsqii'irnl>ossible da s'é- 
chapper , lorsr~uc leur mbsint.elii- 
p n c e  les fit se dhsistrr d'iiiie unlre- 
prise dont l'un et l'autre voulaient 
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ils dtoient sur le poiiit de se couroniier de gloire; ils 

alloieiit prendre Amoursaiia , lorsque leur mésiiltelligeilce donna 
le temps à ce perEde de mettre par une prompte fuite ses jours 
en sûreté. 

Voyant que leur proie leur avoit échappé, et que s'ils 
avoient manquk de la saisir c'ktoit uiliquemeilt leur faute, ils 
eussent dû la rkparer. Instruits à temps de la f~iite du rebelle, 
ila eussent dû courir après lui ,  le poursiiivre et I'atteiiidre. Ils ne 
jugereiit pas B propos de se coiiduire ainsi. Contents de visiter 
deux ou trois coins du district de Ta-ouan (31), ils crurent 
avoir toul fait, et restereilt tranquilles. De tels hommes n'dtoieilr 
poiiit faits pour commander ines troupes, je noinmai d'autres 
Géiiéraur (32), qui ne firent pas mieux. 

peut-être s'n~tribuer exclusiveinent la 
rhussite. 

(31) I l  n'y a point nujourd'hui de 
pays noinin6 Z'a-or~nn. C'est un iioin 
purrilient Chinois qui désigne le pays 
cles 1hr;al;s. Ce pays forinoit ancirn- 
neirient un Eoyauine , ct c'est ce 
T> -- tn, auine cpe les Cliinois appellerent 
du noin de Yb-orrnn. 

(32) Fa noininrint cl'aiitrcs GBnE- 
rnux , 1'Binpeïeiir orc!orini que i J e -  
rang, et Y u  pno ricndroieiit ii Pck;n 
pour rendre compte cle ltiir cordiiitc. 
.<.an inte.n~ion 6toit de lcs Lire inoli- 
ri: , aprés les .ivoir interroge's lui- 
1n6inc. C'est uinsi clu'il s'en rxpliq~ia 
dans le teinps. Les Eleutlis le lirelent 
d o  ce1 einbarrris, en massacrant les 
<I<~ur GCnéiaur: clu'ils suipirent en 
chcinin , ii'Ptant que très-in&c',iocre- 
il;, nt cscor~ds. 

Zi~.l /nrrp et Ynriilnclran nr s'éisnt 
p;,s iriiciix conduils dalx la si;itu que 

I'Jererzg et Yrr-r~ao , dont ils avoient 
pris la place, furent les victimes de 
leur négligence. Ils furent décapités 
R Pekin , l'année d'iiprds. A en juger 
par les apparences, Z'altangu sein- 
bloit étre inoins coupable. II est vrai 
qu'il lnissa bcliapper Anrorrrsnna ; 
voici coininent la chose se passa. 

Les IIasnlts , 4uoiquc soumis en ap- 
parimre A 1'Rinpereur , clans un temps 
oii ils croyoient nvoir toiit d craindie 
de lui , nc lui Ptoient rien inoins 
que ficldes. Ils favorisoirfit Anzour- 
s c n ~  et liii foiirnismient sous inain, 
1;s pro~i , iom et les autres clioscs 
clmt il rouvoit a:.oir besoin. Apr6s 
q n  :I sa CUI rctirh chez eux, ils pen- 
x i cn t  d le sauver: n'étant pas assez 
f~ r t . ;  poxr s'oppostr A l'arinhe Iirip&- 
ri,i!c , ils eurent recours Q l'arlifice. 
I!Y envoyeiit des d ipu th  au G h 6 -  
rad , pour le prier d'dpnrgner leiir 
pays. Ils liii clirent qii'Al,onlar, leiir 
I h i i  , you!uit se saisir sans éclat dc 



hfoiiis coi ip~l~les  , en c p l q u e  sorte , c p  C e h f  cju'i!$ rem- - 
plncoiciit , leur inaction eut iiSLmnoins lessuiles Ics $us iii~iestrs. 
p l  laltoiiga fut  la dupe de sd criklulité e t  la trislc viclii~ic de la 

Iciir enieini. coiniriun , et le ltii li- 
vrer de inèine ; qu'il ne fnllilit at- 
tvii&e que l'espnce de quelques jour;, 
parce qu'AIioulL~L h~oit cn clieiniri 
poiir se rendre sur lcs fror.:.iCrvs , 
où i l  s'aboucherait avec le gC,nbral, 
pour conclure enscinblc cc qa ï l  y aii- 
roit A faire, etc. 

Z'alrnrrgn, trop peu d8fiant , ajouta 
foi A ce qu'on lui disoit. 11 crut qii'A- 
Irorrlaï , hant vassal de l'.Empire , 
n'oseroit lui inanqiier dms une oc- 
casion aussi essciitielle ; et inalgré 
tout cc que purent lui dire scs O[- 

liciers, il se tint tranquille d&s son 
camp. 

l'Tous devons firire lit guerre avrc 
fionneur, réponrloit-il d ceux qui le 
pressoient d'entrer chez les Hasd t~  , 
Ics Hosaks norts prwmeiient cle n o m  
livrer Ainoursaiia. Porrlyuoi b n r  te- 
nzoigner mal-ci-propos de kr d i -  
fiance ? Si norfs enirions chez eux 
nzalgrh eux , i ls  prendraient le pre- 
terle d'rrnr: ligiiime dife~rsi , ,  pour 
comLer sur n o m ,  e t  noxs faire ronz- 
ber dans toufes sortes de picges , 
cl'orl nous ne scrrrrions nous tirer, 
dans rrn pays qrri rrorrs est iriconnrr. 
I ls  sont nos n ~ i s  ; pourquoi rzous en 
ferions-nous nznl-ri-prnpos des enrre- 
m i s  ? E n  atterrdu.rrt r/rre/gr;es jours, 
nous a t t h d r o n r  l e  b u t ,  c t  noirs 
iparg.*~erons le sa?:,? 

Les diK6rentes Iiordes qui s'bloient 
jointes d lui contre Amoursana , 
iridignhs d'une conduite dont elles 
préroyoi:nt les efWs , au relirerent 

de dGpit , ct se rcniircrit cliacima 
daiis leur canton. 

Ccpviidant Aburrleï ne venoit pas.' 4 

IL avait du tcinps pour Girc 
s iuver Arrrorrrsnrra , en lui fournis- 
sant dcs clievaux de poste, des clin- 
meaux et toutes les provisions nCcts- 
saires i ceux qui entreprennent une 
longiie route. Quand il le crut en 
siueté, i l  envoya faix ses excuses au 
G6nhra1, de ce qu'il n';!!oit pas lui- 
inèiiie lc saliier , parce gir'il nvoia 
1:oirte de lu i  dirz cri JÙce qr!e Y.57~- 
rieori rrvoit crornpi sa visilorrce, e t  
s'droit E I $ : ~  chez 1 ~ s  .hssi*s. 

Quand l'Empereur cut appris que 
ses &iérai~x avoicnt iiianqud pour 
ln de~~xieino fois , par leur faute , 
de ~reni l re  O U  d'exteriniiicr Amorrr- 
sana . coinine ils le pouvoitmt tri's- \( 

aishient , il cassa tous les Oîficiers 
génkraux , les appelln A la Couc 
pour les interroger lui - méine , et 
les fit incttrr A inart publiqueiflent , 
pour seriir ,  a-i-il d i t ,  d'exerr~ple 
nrrz mitres. Mais pour qu'on iie l'ac- 
crsSt pas de cruaut6, OU dc trop dc 
r i p c i ~ r  , il h t r i i i ~ i t  les Princes et 
lcs Giar,cIs de la ii1auvai.e inanaiivre 
de ceux B qui il aloit conri6 le coin- 
inandenient de ses troiipcs , dans un 
&rit qui fut coininuniqu8 aiix prin- 
cipiuï  officiers des huit bannieres. 
Je trouvai inoyen , dans le teinps , de 
m'en procurer une copie qiie je re-' 
trouve aujourd'liiii dms inon porte- 
reuille. Je crois qu'on ne sera pas fi- 
cllé d'cn troui :r ici l'~brhg6. 

fourb:ris 
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fourberie des Hasalrs. C'en dtoit fait d'Amoursalia, si la rusc 
des amis de ce perfide ne l'eût tirk cette fois encore, dp 

mauvais pas où il s'ktoit imprudeminent engagk. Pourquoientrer, 

Il donnera une id& de l'&rat des 
affaires pendant ln guerre, et de la 
maniere dont on gouverne dans cette 
Cour Taitùro-Chinoise. 

<< La preiniere fois qu'Amorrrsarza 
» se sauva d'Ily , Zberrrzg et Ya-pao 
» avoient le coininandeinent des trou- 
» pes que i>avois envoyècs du cAtk 
r> de l'occident. Au lieu de poursuivre 
II le rebelle, ils se tinrent tranquilles 
a dans leur camp , et lui laisserent. 
PI ainsi tcut le teinps dont i l  avoit be- 
H soin pour s'aller mettre en sûreth. 
» Instruit d'une conduite si peu cligne 
n de la confiance que je leur avois 16- 
n inoignhe, feus quelque ~ e i n e  d'abord 
» d ine persuader qu'elle fiit l'effet 
» de la nhgligence ou de la Idclicth. 
w Je les appellai d la Cour pour les 
u interroger moi - inErne, et les chb- 
n tier suivant que je 1t.s trouveroia 
u plus ou inoins coupables. Ils se dis- 
i> posoient B exécuter ines ordres ; dijii 
Y ils Ltoient en clieinin , lorsqu'in- 
u vestis de toutes parts par une troupe 
» de bi igands , ils furent misèrable- 
» ment inassacrhs. 

» Un de leurs Lieutenants g h & -  
» raux que j'avois inandd de inèine 
Y qu'eux , ayant pris une autre route, 
» arriva d Peking. Je l'interrogeai A 
9, plusieurs reprises, il ne lui fut pas 
,, possible de dissiinuler la vériiC .; 
» i' me dit tout et m'avoua sa propre 
u fatitr , avec la mèine franchise qu'il 
u me découvrit celle des deux génk- 
n raua. 

N N w s  crimes des avis certains,  

» me dit I1cBala fiunga ( c'est le 
» noin du Lieutenant gknkral ) qu'A- 
1) inoursana n'étoit qu'ri irnc peiita 
» jourzée de  distance , ec qrre pour 
» peu qrr~ nous voulrrssions~faire do 
n diligence, nous l'atteindrions e t  
» le a u  déporrrvrr. YU-pao 
»frrt averti le premier ; i l  ne Jh 
» aucun cas de l'avis. I l  se contenta 
» de repondre qrr'il le feroit savoir 
» à Tsereng, e t  qu'ils prerzdroienc 
» ensemble leur resolrrtion. Tsereng, 
» aussi peu ardent que Yu-pao , re- 
» ffrsa de marcher,  alldguant porrr 
» p>dtexto qrr'il n'avoitpas de s  the- 
» vartx en  nonilire sz!fjsunt. Cepen- 
» dant aprds avoir deli68ré plus mri- 
,> remenr, nous conclhnes7rre Yu-pao 
» iroit le premierà Z'orrrsonn (Tour- 
>> soun est le noin de l'endroit où se 
,>' trouvoit alors Amoursana ) , que 
n Tsereng lc srrivroit , srrpposd que 
n son secours lrri.fiit zecessaire. 

» Pendant toutes ces délibera- 
» tions , le temps s'éconloit , e t  
» Ainoursann instruit qrre rzous rr'é- 
» tions pas .fort éloignés , quitru 
» Toursoun porrr aller camper a& 
» leurs. Nous n'avions alors des 
» vivres que pour quatre jours, nous 
>> manr/uions de  chevarrx; norts ne 
» nous mimer pas en  devoir de  la 
» poursuivre ; mais  nous rctorrrminzer 
» a I l y  , pour y wacquer nrrx arrtrer 
» affaires dont To t re  Majesfé nouz 
M avoit ohorgés. % \ 

\ '  

» Tell& n kt&, de l'aveu ihêine de  
v Z'chala-forrnp , 1a.conduite de mur 

y J 
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rzons; soyez-en Lien aise. C'est comme si vous  en  étiez deyb 

rnnî~re. Nous i~'at~encZons pour vous  le livrer que Pnrrivée d'A- 
boulni'mtre Prince,  q u i  Je retour (!ans peu, d ' i n  vqyagc qu'il 

a entrepris, doil venir lui-mdrne vous  lc présenter. 

Séduit par cet artificieux disconrs, Taltanga se désiste cle sa 

» de le poursuivre. Les uns s'attirent 
» la linine des Piinces Mongoux , dont 
» ils avoient les plus grands secours 
>> d attendre, les initent , et semblent 
» vouloir de gnietd de cmur les avoir 
>> pour ennemis ; les antres se laissent 
>> tromper coininc volontaireinent par 
» Ics perfides Hasalts ; tous semblent 
» être d'accord pour faire écliouer une 
» entiepiise qu'ils nuroient pu , dam 
>> une seule cainpagne , conduire A 
» une lieureuse fin. Avoient-ils auen- 
» tioii de se cleshonorer? Vouloienr-ils 
» le laisser écliapper sans coup férir, 
» ou inoiirir de faim CL de inisere dans 
n un pays étranger ? Ce n'droit point-IA, 
» sans doute, ce qu'ils prétendoient. 
n Il ne in'a pas Cté difficile de pC- 
» nétrer qiieiles Ctoient leiirs vues. 
» Ils vouloient ine &ire envisager ines 
» propres projets , coinine des pro- 
» jets cliiinCriques , en tâchant de 
» ine persuader que l'exdcution en 
w étoit iinpossible. Ils vouloient que 
» ne in'annon~ant que des pertes et des 
» mauvais succds , je prisse de inoi- 
n inèine 1arCsolyiondefinir uneguerre 
:> quej'avois entreprise contre leurnvis, 
» et dont ils n'espdroient retirer aucun 
» profit pour "lx-inêines , etc. v 

Tel fut l'espece de inanifeste que 
fit l'Empereur pour 6C justifier, aux 
yeux cles Princes et des Grands , des 
inausnis succès qu'on avoit eus jus- 
qu'alors. I l  fit paroive plusieus au- 

tres écrits contre la conduite de ses 
Gbaèraux , d inesure qu'on lui annon- 
$oit des dvéneinens sinistres. Toutes 
ces pieces sont coinine autant de Plii- 
lippiclues dans lesquelles , avec touk 
la noblesse de son rang, il s'èlere 
contre la paresse , la Iâclieté et les 
autres cléfauts dont il croit que ceux 
qui sont d la tète de ses nrindes se 
sont rendus coupables. Le patliétiqiiw 
qui y régne ne seroit pas ddsavoué 
par un Dèinostlidne. I l  ne ddploie pas 
inoins son Cloquence , quand il s'agit 
de louer. i l  fait valoir une belle ac- 
tion par LOUS les endroits qui peuvent 
ln rendre digne d'éloge. 

Je dois dire, avant dc finir cette 
longue note , qu'd l'exception da 
Panri, d'Ayoungnn, de lfoki, et 
d'un petit no inb r~  d'au~res , dont les 
noms et les tablettes consignCes dans 
la salle des Grands Hoinines qui ont 
bien iniirité de l'Empire ( lior~ng- 
rclre~r , Zida- ïhng  , c'est le noin Clii- 
iiois de cette salle) , passeront avec 
gloire , j~isqu'ii la postérith la pliis 
reculèc, presque tous les autres Offi- 
ciers gi'néraux , qui ont servi les deux . 
prcinirrcs campagnes ont péri inisf- 
rableinent, ou pdr le fer des enne- 
mis , ou par la trahison des alliés en 
Tartarie , ou par le supplice des cri- 
ininels d Pelcing , 01: se sont dkbits 
eux-inémes , pour éviter les cliA~iinens 
dont ils se croyoient iiienacés. 

il arrbie I'ardcur clcs sjens qui n'atteiidoient que le mo- 

ineut de fondre sur l c~ i r  proie. Officiers et soldats, Maiit-c,houlr 
et R.Ioiigoux, lui font en vain les plus vives iiistances, ipour 
"bteiiir ce clu9il est l ien  résolu de ne pas leur accorder: Bin-tdt ,  
leUr dit-il , sans aucun travail de votre pgrt,, sans v o u i  exposer 

HrLsr~lis. 11s nz,'on~ promis de m e  le livrer, ils m e  le liorcront sans 
&ilte. J'nüens tranquillement ici  r e f i t  de leur,   rom esse. Qu'on 

n'insiste pIus (Z vouloir meJicire changer, je m'en liens ci ce que 

j'oi resoIu. 
Les Chefs Mongonx répliquent; ils s'obstinent, ils passehl cle 

la raillerie, aux reprocl-ies, et des reproches*à l'indignation; ils 
rlc sont point écoutcs. Sc cvoyaiit niéprisds, ils s'irritent, se sépa- 

relit, et se retirent chacuii A la tSLe des siens dam son canton. , 

Comme lc malade clue le défaut d'qne,respiratioil libre avoit 

entrailié jusqu'aux portes de la mort ;revient tout-àcolup au che: , > 

min de la vie, reprend peu-&peu ses forces et tolite sa vigueur, 

iorsclue par,uil eIrort imprévu, 13 ilature bienfaisante dissipe la 
1 I 

cause du mal ; aiiisi Amoursaila cpe la frayeur cle se voir,si pr&s 

clc mes troupes avoit mis aux clesniers abois, se trouva tout-A-coiip 
A l'aise, repritses esprits, ranima son courage, et courut se prépa- 

parer à de ~iouvelles perfidies clans des l i c k  pliis éloignds cle no& 

T n l t ~ n g a  ahaiiclonilé des Mongoux dans un pars qii'il connois- 

soit ti peine, ct OU tout étoit trahisons ct pieges, ne crut pas 

devoir exposer le petit nombre des Mant-choux qui<formoient 
alors les scules troupes qu'il pîit coinn~nndèr; à ikr i r  de niisere, 
wris aucune espérance clc succès. 11 prit le ,chemin ,du retour, 
en attendant que des circoilstaiices plus fat;6rableffisseiit naître 

d'autres évéi?eincns. Ce fiit eil vaii . , ' ,~~..Si; i+~.;  .dy i?oplbre .'de 
celles qui lie zc réparent jamais, eut .les .suites  US .funestes. 
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IIoki , l'intrépide Hoki , clui vendit si cher sa vie,  mais qui 
inalgré. sa vale~ir , fut e n h  accablé par le nombre, Hoki fut la 
premiere victime que Ics liarbares Hasüks immolerent à leur 
fureur, aussi-tôt qu'ils se crurent en élat de pouvoir tout entre- 

prendre itnpuiiémeiit. 
$ 

Nima, Payar,  Sila, Mailgcilik et quelques autres Chefs des 
hordes auxiliaires, tramailt sourdemei~t la plus horrihle des tra- 
liisoiis. Sous les voiles de l'alliance et de l'amitié, sous les dehors 
trompeurs de la soumission et de la ddpcndaiice, ils eiitretien- 
lient la sdcuritd des miens, ils les attireiit dans leurs pieges, ils 
les inassacrent iilhumainement ( 33 ). 

Tclio-hoei que des nrrailgemem militaires avoient depuis 
quelque temps kloigild de ces lieux, apprend cet alSreux ddsor- 

. ( 33 ) N i m a ,  Pa,yar, S i l a ,  Mun- 
&ik et les autres Cliefs des liordes, 
qui avoient joint leurs troupes Q celles 
de l'Empereur , étoient les uns enne- 
mis personnels d'Amoirrsaraa , et les 
antres amis ou alliés de Ti-orra-tsi. 
11s eussent voulu que T'al-tnnga fîit 
entré chez les H n s a h ~  pour se saisir 
de celui contre lequel ils avoient ar- 
m6 : inais Tilrnnga n'ayant jamais 
voulu les satisfaire, tant parce qu'il 
&oit persuadB qu'ils ne le pressoient 
ainsi que 'pour satisfaire plus proinp- 
teinent leur haine, ou pour d'autres 
inter& qiii leur étoient propres, parce 
que,  comptant sur les proinesses et 
la bonne foi des Hasaks , i l  nc doii- 
toit point qu'il n'eh bientdt le rebelle 
en sa tlisposition.nientdt, leur disoit-il, 
noirs jeruras les maîtres du sort &A- 

, m o y ~ a r a a ,  Jans Pvoiriqxposé l a  vie 
d i s  S I I ~ E ~ S  d e  ~ '~rnpere r r r  notre mai- 
me. Un bon Gknhral doit  Acre le 
p h  Je ses ~ o ! d a r s ;  la'premier de  

ses soins doi t  dtre de ménager Ierrr 
~ n n f i .  Si riorrr entrorrs clrez les Ha- 
saks malgrè errz , ils s'armemnr 
contre norrs, i l  nous faudra corn- 
battre,  e t  peridunt que norrs semru 
aux mains avec eux d'un cdt.4, 
Amoursana se sauvera par un autre. 
Po~rrqrroi, par. trop de prdcipitution, 
nom artirerioru-norrs de  noirveuur 
erzrremis ? Les Hasaiis nous ont prv- 
mis de ILOUS livrer Ainoursana, arrssi- 
tdt  aprks I'arriuce d'Aboulai. Atten- 
dons jnsqrr'd ce temps,  e t  nous au- 
rons ce que norrs sorrhaitons , etc. 

Tous ces discours n'etoient point 
du goîit de ces Tartares, d qiii il 6toit 
&vident que le gbnéral se laissoit troin- 
per. Ils se inntinerent et se separerent, 
cornine je l'ai dit plus haut. Ils firent 
plus ; ils coinplotterent de tomber sur 
les troupes de l'Empereur lorsqublles 
s'y attendroient le moins, pour prt- 
venir les hostililds qu'ils craignoienf 
de leur part, 
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dre et revient sur ses pas. I l  n'avait alors sous lui qu'un ~ e t i t  
ilornhrc de troupes ; il les disperse pour recueillir tous ceux d'en- 
tre les soldats de I-Ioki que la terreur avoit dissipés après le mas- 
sacre de ce Gdiléral; poiir tomber sur les diffdreiis partis des 
rebelles, qui par diErentes routes se rendoient , sans trop 

P a y a r ,  l'un des principnux Chefs 
d e  ces hordes auxiliaires, se retira le 
premier, et inassacra en se retirant, 
tous ceux qu'il put prendre au dB- 
pourvu. l'altarrga reconnut ses fautes, 
lorsqu'il ne fut plus teinps de les ré- 
parer. Après l'avoir ainuse pendant 
plusieurs jours , les Hasaks lui dirent 
enfin, qu'dmo~rrsann ayant eu vent 
de ce qui se trainoit contre lui , al oit 
qui& brusqueinent leur p.lys, et s'A- 
toit sauvé du cbtk des Russes. 

Cependant les GBnBraux apprirent 
confiishent la nouvelle de cetLe ca- 
tastrophe. Coinine ils ignoroient que 
la dtfection des hordes fiit $nBrale, 
du ~ 6 t h  des Rasnks , qu'elle eiit k J  
eoncertde entre les Cliefs, ils crurent 
que Pnyar étoit seul rebelle , et 
que les autres ne s'etoient retirés que 
parce qu'on avoit inanquk de prcndie 
Anzoorsuna , chez les I-lasaks. 11s 
conclurent qu'il falloit seiileinent ai- 
ler contre Paynr ,  le prendre et l'en- 
voyer A l'Einpercur , qiii le clih~iroir 
coinrne i l  le jugcroit :i piopos. Le 
gkuBral Ho-hi fut choisi pour aller 
d la tête du corps de troiipes qu'il 
coininandoit contre ce rebellc. 

Ho-ki se r end i~  d'abord chez Mani 
qn'il croyoit fidele et entiereinent dB- 
void ti l'Empereur, parce que Sa 
AIajestr l'avoit coinblé de bienfaits, 
et l'avoit ddcoré du titre de Orrang 
ou de Prince. 11 lui dit le sujet qiii 

l'ainenoit , et le pria de vouloir bien 
l'aider de ses troiipes et de ses con- 
seils, pour ne pas manquer le perfide 
Puyai: 

Conmw cette aventure est racontde 
en dBtail dans un bcrit que 1'Einpereur 
adressa b ses Grands dans le teinps, 
et qua cet &rit se trouve encore dans 
inon porte-feuille , en Tartare Mant- 
choux, je vais le traduire , ou tout 
au inoins l'abrbger. 4< Yarhackan , 
» General des troupes qui sont aiix 
» environs de Park01 , m'a envoyb un 
» écrit conçu en ces trimes. 

>> Yurlr<~charz, votre Esclave, est 
» ici'A la tkte de ce qui lui reste de 
» rroiipes , en attendant les ordres de 
» Votre Majestb.. . ... Aujourd'huisont 
» arrivés ici deux soldats Solons, qiii 
>> m'ont fait part de ce dont ils ivoient 
» ethlestristcs ~hnoins.  Noue sommes, 
» m'ont-ils d i t ,  des Sold~rts d u  gel- 
» néral Ho-hi , lequel ayant  eu ordre 
» 3~ rrrnrdrer contre P r ~ y a r ,  qui s'é- 
» toit rivolri, voirlrrr s'aborrcher av-  
» pnrdvant avec le princz Mani, pour 
>, recevoir de Ilri qrrplqrres c o n s ~ i l s ,  
» e t  irn secours de troupes. Aniv.4 
» chez Mani , .notre géne'ral lui J t  
» p u t  de  son dessein. T o u s  avez 
» ordre , dites - vous , d'aller contia 
» P.iyar , repondit Mani ; obeissez , 
» pour moi ,  je rre p i s  rai vorrs suivre, 
» ni vorrs a ider  de  mes ,trorrpes ; 
» mois je prris vorcs donrrerir~ bon 
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de l'état préseiil des üfTaires , s'iiiforinaiit des iiitdrkts 
de tous les Chefs des hordes, il forma le plan géiiéral d'une cam- 

pa,o;iie, dolit les opératioils devoient nous ramener les succès, 

et  m'en fit part. 

J'ktois sur le poiiit d'ahandoiiiier Amoursana à soli maurais 
sort : l a  perfidie des Moiigoux qu i  liabitent ces régioiis éloigiibes, 

m'avoit presque ddterminé à finir uiie guerre que je n'avois 
entreprise que pour leur faire dii bien, lorsque je r e p s  les im- 
portalites lmtructioiis de Tcliao-hoei. 

L'exposition claire et précise de soli projet, la  sagesse des 

mesures qu'il vouloit prendre pour le faire rhussir , me ramelie- 

relit à inon premier dessein. 11 m'en eiit trop coiité, pour ne pas 

tirer verigcaiice de taiit de trahisoiis et de perfidies; pour lais- 
ser tant de crimes impuiiis. Malgré mon penchaiit pour la paix, 
jc  p i s  la plus ferme résoluiioii de poiisscr , d toute outrance, 
uiie guerre déja coinmencée. J'ordoiiiiai que des troupes fidi- 
ches se reiidisseiit en hâte ,  vers les rhgioiis d'lly ; je leur 
ciljoignis de se coilforiner en tout aux ordres qui leur seroieiit 
iiitiinés , en mon nom, par Tcli,io-hûci , d qui ,  cl&-lors, je don- 
nai le titre et toutc l'autoritd cle grand Géiiéral. 

L'aiiiiée Ting-tclieou ( I 757), deux ilouvelles armkes parteiit 

pour se rendre B uii même ternie, par deux cliemiiis opposds, 

le i~urcl et le midi. Lcs Elcuthq sont l~liis achariiés que jainais ]CS 

iiiis contre les üutrcs. Mes ttrmdes eiitieicmcilt délabrtlas Far taiit 
A> peu de troupes qui  7ZOILs restr. >, le grand resppct , slrpplier 
>) Pour C O ~ S C N B ~ ,  mi  rnozrzs , Pur- >> V o t l e  Mujestd Js noris envoyer 
» kol , j'en a i  fortifié l a  garnison, >? dr~ s ~ c o i ~ r s  , e lc .  ». 
v If. l r ~ ~ r ~ e l l e  j'sa njorrtt. do,ua cerrrs J'eritre prwt - dtrc dans ines n o t a  

r> J I O ~ L ~ P S  4u.9 j'& Suit  v e r ~ i r  d m  dans un d h i l  trop inindeux. Ce 

O diudr jn t s  e r~dro i t s  l'entour. dbtail inet au fail de l ' h t  où se 

>) Lrs Elel,t/is .firzrojpnt mirze tiouvoient alors les troilpes de 1'Eln- 
,, de vOIL!Oir ,zOlLs jrroestir, se sont pire, état pitoyable qui d i t  dur6 jils- 

>> I C & ~ ~  p l l u  l o i n ,  i ls  ont qu'à leur destruction totale 9 ou 

>> ni  cc 7 1 ~ e  j'avoisJait .... Oscrois-ja, leur expulsion du Pays si Z'cho-  

cn J i . z p . t r r r  10 terre du fiorrt avec lroei n'avait pas Paru Sul- la scene. 

de'mallieurs arrivés coup sur coup, lie soiit plus en état de se 
faire craiiiclre et de  les coiiteiiir. Ils ne coniioisseiit plus de frein ; 
ils arment les iiiis contre les autres; ils se déchirent mutuélle- 

ment ;  ils ne respirent que les factions et les révoltes, qiie les 
brigaiidages, les meurtres ct les traliisoiis. L e  Han dc  Tcliolos 
est assassiné par soli neveu Tcliam-ltcrpoii, qui s'empare de sts 
qtats. Celui-ci ne porte pas loin la peine dûe à son crime. 11 
périt ii son tour- massacré par I<aldaii-Torgui. L e  Taidji-Tav0u.i 
se met sur les rangs à la  tête des siens, il vient fondre sur Kal- 
dan-Torg~ii ,  le ba t ,  le preiid prisonnier, et lui fait couper la 

tête. I l  me l'eilvoya cette t h ,  a h  que je lo Gsse esposer publi- 

quement pour servir d'Cpouvaiitai1 aux rebelles. 

L a  reiiominée instruisit hieiiiht Amoiirsaiia de ce désordrc 
affreux. Les circoiistriiices lui parurent des plus favorables pour 

, 
travailler A SC rétd?lir. I l  ramasse les débris de soli arinéc, e l  
reprend le clicmiii d'Ily. Sa troupe grossit ii cliacpe pas, deja 
i l  se croit eii possessioii du Royaume des Eleuths. 

Dans cette pcrinasioil il s'rivaiice d graiicls pas, il iirrivc; 

mais quelle fut sa surprisc c~~iaiirt i l  vit Tcliao-hoei venir au-  

devant de lui ,  d lit t2te cl'uiic par:ie des nouvelles troupcs que je 

leur cnvoyois! L',iir assinré de nies Guerriers, leur coiitciiaiice 
fiere, le bon ordre qu'ils garcloicnt dans leur marche,  l'épou- 
vanterciit. II ii'atteii~lit pas qu'ils fussent A portée de pouvoir lui 
lailcer des traits; mais avec cette prbcipi~atioii que la frayeur 

seule pcut iiispirer , süm sa voir s'il ;toi1 poursiiivi ; sans s'emhar- 

rasser si les sicus pouvoieiit le suivre, il. marche sans preiltlre 
haleine, la iiiiit coiiiine le jour, et courat se cacher dans le pays 
cle Ta-ouiiii. 

Tcliao-hoei (31) )  SC ddchiir:;.: sur Foii-tr: du soin de  le pour- 

(74)  5"cbnc-:/oi.i r ~ t  celui en par- iliri~eoit toiit avec tant d r  sngessr , 
ticAulier à qui I ' ihpereur doit le snvoii si bim tircr parii dc  toiit , pof- 
~uccès de ses armes. Ce grmd hoinlni: &doit ddns un ai liaut degri l'art 

z z 2 
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suivre, tandis qu'il va lui-même rassembler les hordes dispersées; moment, et arrive presque aussi-tôt que lui sur les fïontieres de 

recueillir celles qui voudront se soumettre, donpter celles qui Ta-ouan. II l'eût atteint , sans doute, s'il n'avoit kt6 qu'à la 

rksisteront , et travailler, en achevant de rkduire tolite cette tête de quelrjues corps de troupes, ou d'un petit nombre de 

contrke, à y fixer la tranquillitk qui en étoit exilke, A y rappeller , braves ; rnais il coiiduisoit iine armke entiere , i l  devoit se faire 

la concorde, et à y faire naître tous les avantages d'une douce craindre par-tout; par-tout il devoit donner la loi. 

paix. 

Fou-té part ,  poursui-t pss à 

des ressources , avoit tant de fermeté 
dans les revers, tant de constance 
A ne jatnais perdre de vue son prin- 
cipal objet, qu'il a enfin couronn6 
aa difficile entrepri~e des plus gro- 
rieux succès, contre l'attente univer- 
selle, et au-dela inéine de ce que 
eon inaitre pouvoit raisonnablement 
espcirer de lui ,  ou de tout autre qu'il 
ei;t pu choisir en sa place. 

Cependant, inalg~é tant de grandes 
qiinlith , il n'a pas r e p  de ses con- 
temporains le tribut d'éIogcs dont il 
&oit digne. J'ai vu ici (et je lc rap- 
porte avec plaisir, pour la coiisola- 
tion dcs personnes d'un mérile dis- 
tingue , qiii pourront lire cette re- 
inarque); j'ai vù la pfile envie , la 
basse jalousie, et l'ignorance crasse , 
le taxcr de tdinkrit6, ou tout aii 
moins, d'imprudence , quand par une 
suite de certains év8neinents qu'il liii 
&oit . impossible de prPvoir , inais 
dont il liii est toujours revenu de la 
gloire, il s'est trouvé rbduit nul: ex- 
trbinitbs les plus fâcheuses, contraint 
de passer les rivières B la nage , de 
traverser les dbserts,, de f~.ancliir les 
montagnes, sans vivres, sans inuni- 
tions , et presque sans soldats ; l'ac- 
cuser eiisiiiti: d'en vouloir iiriposer 
X son inaitre , lorscjii'avec une dou- 
ruur du style et une clarté qui l u i  

- 
pas le rebelle, ne perd pas un  

&$<nt propres, il lui annontoit Ied 
plus brillans succès. 

On lui prodiguoit sans peiiie lee 
vaines épithetes de beau discoureur, du 
fin courlisan , de bel esprit, d'lioinme 
niinable , inais on lui refusoit obsti- 
nbinent le titre qu'il inéritoit le inieur, 
celui de Grand Général. Quelques 
reflexions siir la maniere dont il for- 
ina son plan, dans des circonstances 
oit tout paroissoit désespdré , sur ce110 
dont il l'exécuta, ct sur les succ28 
qiii ont enfiri couronné son entreprise, 
auroitsnt dii , ce ine semble, faire re- 
venir sur son compte ceux-18 indine 
qui etoient les plus d~fa~orableinent 
pdvenus. 

Cet habile G h h l  a trop bien 
rCiissi dans une guerre entreprise 
contre l'avis de tous les Princes et 
de tous les Grands; dnns une guerre 
qni a itiis Ir druil dans tant de fa- 
inilles des plus distiiigu<'s de 1'Ein- 
pire, dont les unes pleuroicnt der 
pcres ou des enfans , et les autres 
des frerrs ou des neveux exerutés 
publiqutment , coinine coupables de 
criines d'lkit : il a r e p  trop d'é- 
logos et de bienraits de Ia part de 
son inaître , pour qu'on air pu être 
juste A son égard. A son retour dc 
sa glorieuse exp4dition , l'Empereur 
environni? de toute la inajestt dn 

Ceux de Ta-ouan n'attendent pas qu'il les somme ; il re sou- 
mettent à lui. Ils lui deinarident de les recevoir au nombre de 
mcs sujets; ils le supplient de vouloir bien faire conduire, jusques 
dalis la Capitale de mon Empire, qiielques-lins de  leurs princi- 
paux; pour me rendre hominage en l e ~ i r  num. Déja il est niaî- 
tre de leur pays ; ils lui en donnent la libre entrke, ils lui four- 
nissent tous les secours nkcessriires, pour qu'il puisse le parcou- 

Triine, alla au-devant de .lui jus- 
qu'A une deini- journée de la Capi- 
tale, le conduisit en triomphe, avec 
'tour l'appareil des graiidcs cérAino- 
nies, dans l'un da ses propres pa- 
lais, l'&leva i la dignit6 de Coinrc 
da I'fiinpirr , le mit au nombre des 
Ministres d'Etat , et lui fit l'honneur 
de designer une Princesse de son 
sang, sa propre fille, pour être l'é- 
pouse de son fils. 

Z'ckrro-hoei , lotit entier dans les 
soins pénibles du ininistere , jouis- 
soit en paix de In f~veur  & son 
maitre, et de toute sa gloire, lors- 
qu'après deux ou trois unndea , sa 
sanld coininenp A s ' a l thr .  I l  sen- 
tir ses forces diminuer sensibleinent, 
et préter 9 I'abandonncr. II n'en tint 
compte, et ne discontinua pas pour 
cela ses travaux. Il se contenta de 
prendre quelqiies médecines corro- 
boratires , et du Jen-cheng pour 
me soutenir. Cette merveilleuse ra- 
cine le soutint en effet pendant quel- 
que temps ; il crut inéine avoir re- 
pris toutes sas forces , et s'en :di- 

citoit déja. Mais ces forcei Sem- 
prunt , n'ayant d'autre principe qu'une 
ngitation extrèine dans le sang, ache- 
verent bientbt d'épuiser en lui la , 
source de la vie. I l  mourut quatra 
jours aprés s'étre absent6 de la Cour, a 

pour aller jouir, disoit-il , d'un peu 
de repos dans son hbtel. L'Empereur 
l'alla voir , quoiqu'il fùt dbja inort ; 
inais il voulut qu'on supposât qu'il 
étoit encore en vie,  et en état de 
recevoir sa visite. On l'liabilla, on 
l'assit sur une chaise, et Sa hIajest6 
dit en entrant dans ion appartement : 
J e  verts ordonae de  rester comma 
vous d t e ~  ; j e  uieiis vmrs voi r  poui, 
VOUS ezkorterd ire rien oublier,poer 
rdtrc6lir pmmpteinent votre ~ a n t P .  
Un' homnto tel que VOIJJ e ~ 1  en- 
core ndcessaira d I'3%mpire. Aprdr 
ces mots elle se retira. Quelques 
heures aprds on divulgua la mort 
de Z'chao-hoei, l'Empereur ordonna 
que son portrait aeroit mis dans 14 
salle des grnnds hommes qui ont biun 
rnkritb de 1'Ernpirc. 



rir. C'est eii vaiii, le trrillre cpi s'y étoii réfugié, iijr est déja 

, plus. 1 

Iiistruit quo le Ta-ouan çie pouvoit C:tre pour lui uii lieu d'a- 
syle , Amoursaiio le traverse précipilamrnent , dirige sa fuite vers 
le iiord, el va s'eiifoiiccr, pour n'eii sortir jamais, dam les vastes 
régioiis de Lo-cha. Le  Ciel lie l'y laissera pas jouir traiir~uille- 

meiit de son crime. 11 doit ii ccua qui seroieiit teiités de devenir 

'rebelles, iin exemple de ter re~ir  qui priisçe les coiiteuir (35). 

A la  prerniere nouvelle quc je regiis ici qu'Amoursaiia s'&oit 

eilf~ii dans ces pzys lointains, les Priiiccs et les Grands me pré- 
sentereilt à l'ciivi leurs fütigiiantes çupplirp~es. Il est inutile, 1170 

clisoieiit les iiils, clefnire courir. errccire nprés un rebelle qui ?,oit 

s a m  obstacles toute In terre decmz~  lui. JI est dej'a ~ O ~ V C I L I L  clans 

les climats recu&s du  nord,  hissons-QJinirsa  misérnlle v i e  , 
sans nous ernbarrclsscr rlavt~ntclgre cZc son sort. Nous donnons 

des lois i l I ty ,  disoient les autres, I Z O Z L S  sommes les nzaitres de tout 

Ie pays cles Eleuth,  contentons-nous de legarder. Pourquoi noz's 

irrquieter ci l'occasio~r rl'Anzoursnna? il s'est retiré chez les 

Russes , qu'il y reste. Il ne juut pas commettre In Majestd de 
I'Enzpire, cn de~nanclnnt ou en exigea~rt qu'on ~rozrs le licprc. 

Uii troisieinc seiitimmt, et c'ktoit celui di1 ~ ; r ; i i ~ d  nombre, 

&oit pour qu'oii Tiiiît la guerre h cpelcj~ie prix ~ L I C  ce fùt. LC 
Royazrrne du  ï'cho~mrtg-Aar, disoient cos hommrs eiidorinjs daiis 
le sciii dri rspos , ri qui l'iiicloleilce et Li inollessw tieniielit lieu de 
tout, est trop doignd du ceiitre de l'outoritk, pour que iioiis puis. 

' , 
(35) Les Chinois appelloient an- Riissie et de la Tartarie boréale dri 

cienrieineiit des noms de Lo-clto et nom ile Ifmoccia-lrojda , Ainout- , 
Lo-rcha ,  le pays de la domination srma se rtîugin dans la Sibérie. On 
des Russes. Apr;s avoir trnvcrsi: le n'a pas rii ici qiie les Russes lui 
2'0-orran , c'est-d-dire les I k s o k s ,  eussent donn6 asyle , on n cru seu- 
ou le pays des 1fa.roJs , qui est leinent qu'ils l'avoierit laissi: éirw 'a 
le inéine que celui que M. l'Abbé son gré dans les déserts de leur dd. 
Chappe appelle dûiis s~ Cxte  cle la ininabion. 
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çioiis le goiiveriicr long - tcmps. Abandoniioiis-eii le soin à qui  
voudra le preiiclre. Qu'importeilt à la gloirc du Royaume du  mi- 

lieu , dcs terres incultes, et un peuple  LIS qu'a demi sau- 
vage ( 3 6 ) ?  

C'est ainsi, je m e  le figure, que lorsrp'uu riche 
fait bâtir dails quelque quartier fréquent6 de la ville, un  nou- 
vel ddifice pour des usages doiit il sait seul la dcstiilatioil; les 
oisifs qui voient avaiicer l 'ouvro~e,  doiiiieiit inconsidéidment 
des avis qii'on ne leur demaude point, et raisoilnsiit sans savoir 
le dessein du ixnitre, chacun, conime il se trouve affecté. 

J e  Lis de ces repr6seiitatioi-is absiirdcs tout le cas qu'elles mkri- 
toieiit. J e  n'en tins compte el les mkprisai. J e  reilouvellai mes 
instruciioiis et mes ordres à Tclido-hoei; j'aiiimai Fou-té (37) 
ù ne pas laisser raleiiiir soli ardeur. 

( 36 ) Dans lin Ccrit que 1'Einpe- 
ieur  fit paroitre dans le teiiips , il 
b'éieve avec force contre rous ces don- 
neurs d'avis. 11 invective eii parricu- 
lier contre rtwx qui btoienr du sen- 
tiinent qu'il îdlioit zbandomcr io pays 
des Eldt~t i ts .  

(37) Il rat tttinps qiie je rasse con- 
naître cet Iioinirie ci,!ebre , qui a 
iinpri~nQ la terreur dc son noin dans 
l'esprit de tous les Tartares. I;orr-r& 
est ,  nprds Z'ch,zo-hoei, celui de toiis 
les Gi:n(.rnux qui a le inieux inhrité 
de 1'Einpire , dms la gurrre contre 
les Ele~rrJs.  Peut-être n 'ch - il pas 
éii! effacé par Z'clrno-hoei lui-inéine, 
a'il eiit é:é en btnt de former un 
plan , et d'en couibindï toutes lvs 
pal ties , avec autant d intelligence ct 
de facilitk qu'il en aroit lorsqu'il 
s'agissait de l'exéciition ; si aux plus 
bri!ldiites des qualith qui constituant 

I'lioinme de guerre, et qui font re- 
garder coinine un Hdros celui qui 
les possede, il eiit joint celles qui 
font l'hoinine de sociPr8, et le citoyen 
aiinable. Mais Clevh en Tartarie par 
les Montcltoux - Solon ses coinpa- 
triotes , il avoit pnss8 sa jeunesse d 
s'cndiircir oiix farigues dc la chasse, 
ou d s'exercer au iriilieu d'un camp. 
I l  s'cn faut bicn qu'il eût cette aine- 
nite , cette doucmr de criractere-, 
et cette souplesse que contractent pour 
1'ordin;iire ceux qui respirent de bonne 
Iieure l'.iir de la Cour. I l  &oit f r ~ n c ,  
inûis un peu rude; il ne pouvoit en 
aucune in,miere se dtguiser. I l  *fit 
cliuisi c1';tre le drrnicr des soldats, 
p lu th  que le pirinier des courtisans. 
Dans l'cnceiiite d'une ville, i l  étoit 
coinine einbarrassc! de sa personne ; 
il étoit ,tout-A-fait hors de sa place 

la Cour. Dee tentes, un c a ~ i p ,  
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Cependant le Ciel irrité hhte le temps de sa vengeance. Vnc 

maladie affreuse est l'instrument dont il oe sert, pour accabler 
du poids de sa justice, le scélérat qui a provoqué son courroux. 
I l  l'atteint, lorsqu'il sc croit ii l'abri de toute ~oursuite ; il tranche 
le noir fil de ses jours, lorsqu'il se promettoit de jouir de la vie 
parmi les douceurs, au moins, de la liberté. 

Aiiisi pkrit à la fleur de l'agc celui doiit la perfidie avoit fait 

des soldats , c'est tout ce qii'il lui 
fdlloit. Avec cela rien ne lui étoit 
impossible. Endurer les plus péni- 
bles travaux , les fatigues les plus 
rudes , souffrir la fyiin et l n  soif ; 
innrcher , la nuit coinine le jour , 
à travers des dbserts arides, ou les 
lieux pleins de marécages ; se bnt- 
tre , pour ainsi dire,  A cliaque pas, 
autant contre les Qléinens que con- 
tre les hoinines, c'est ce qu'on lui 
e vu faire pendant le cours d'une 
giierre qui a mis nu noinbre des Pro- 
vinces da 1'Einpire tous les pays de 
la  doinination c h  Z'sorrg-kar. Aussi 
l'Empereur en faisoit un si grand 
caq , que pour tonLe répoilse d uiie 
bravade d'une puissance ktrançerc qiii 
lui vantoit ses canons ri minute, i l  
ne dit que ce peu de mots: Que les 
Rirsses Jassent rrsnge de lsrrrs cn- 
norts ri mzrzrrte , je leur envermi 
Fou-ik. 

Ce brave guerrier, clont le por- 
trait eîit 6th place parini ceux des 
plus illustres HCros, s'il fiit mort 
sur le chainp de bataille, n failli 
perdre la thte par le slipplice des 
criininels , aii reLoiir de ses glorieuses 
expéditions. Un petit mandarin dans 
le district duqiiel Fou-té awit  cxigd 
des chevaux pour l'annke avec un 

peii trop de rigueur , l'accusa de 
malversd~ion. L'Einpereur fit exaini- 
ner l 'aff~ire dans toute la rigueur de 
la l o i ,  et i l  se trouva que l'accusa- 
teur disoit vrai. Fou-rd fut convaincu 
d'avoir dbtournb d son profit, qiiel- 
que9 clie~aux qu'il avoit envoybs dans 
les haras qu'il possede en Tartarie. 
Tout autre que lui eîit dté condainnb 
A inort ; inais en considdra~ion de ses 
services, l'Empereur, qui l'avoir dk- 
cor6 du titre de Heon, et lui avoit 
doiind d'autres einplois honorables, 
le cassa de tout, et le condainna h 
une prison perpktucllr , sans vouloir 
jamais entendre h se servir de lui 
dans les autres guerres qui sont sur- 
venues ensuite. Cc fut seulelnent l'an- 
née derniere , c'esl-d-dire , aprh en. 
virori une diraine d'aimhes de pri- 
son , qu'on lui reidit enfin la l iber~é,  
ri l'occasion de l'amnistie gdnirale qui 
eut lieu lorsqu'on cblbbra ln qiintre- 
vlngtieine annPe de 1'Aple de 1'Iiizpb- 
ratrice-intre. L'Empereur l'a mis au 
nombre de ses Gardes, mais il a rc- 
fus& constaininent de lui donner au- 
cun emploi dans l 'arinh , contre 
ceux du Royaiiine de Mien, quoi- 
que ses Grands et ses Ministres l'en 
rient sollicit6 plus d'une fois, 
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\ iiaître tant de' dksordres, avoit fait inonder les campagnes de 

tant de sang. Abandonné des siens que la crainte de contracter 
I 

, son mql avoit dkja dissipds , d peiiic , dans cette terre ktraagere 
1 
4 se trouve-t-il quelqu'ui~ qni veuille rendre les hoiiiiéurs f u h -  

hres A soli corps. 

, Quoique skparks de nos climats par dcs distances iriimensës , 
I les peuples du  nord nous soiit uiiis par les liens des" traités; la' 

bonne iiitelligeiice a toujours rdgiié eiitre eux e t  nous. Il ne - 
leiir étoit plus possilile de livrer entre nos- mains Amoursaria' 
vivant; des usages sacrés l~arini  eux les emp-chant de nous 
.le livrer mort ; ils firent voir d'abord son infect ,cadavre, et en- 
suite ses ossemens, à ceux que j'avois envoyés pour,le ' recoii- 
noitre ( 38 ). 

( 38 ) Amol~rsnva , voyant qii'il L'Einpereur fit &crirc plusieurs fois 
n'y avoit point de siireté poiir lui en Russie pour deinander son ca- 
chez les Hasok~  , qui veiioicnt de davre , aJin , disoit-il , de ,faire 
se souinettre ,Z Fou-td, abandonna sur les psscmerzs de  ce rebelle le 
leur pays et se sauva cllez les Russes, mhne ~aenzple de  terreur , , qu'it 
avec tous ceux des siens qui purent erlt donrbri sur ion corps anime drr 
OU voulurent l'accoinpagner. I l  crrn ~or1Jle de ln uie. Les Russes rd= 
pendant quelque temps dans les dé- pondirent d'abord qii'ils ignoroieut 
serts de la Sibirie, pluti t  en vpga- ddils quel endroit Amorrr'snna htoit 
bond qu'en Prince îugitif qui clier- inort ; ils lwoinirent 'ensiiite de mon- 
choit un asyle. 11 y fut attaqué de Lrer son cac!avre ailx Corninisseiref 
l a  petitc vkrole , inaladie qui , ne rlue l'E;npere,uTvoudroit envoyer pour 
faisant poir?t dans la Tnrtarie , lcs le vkrihcr, &"ils tinrent l cw  pro- 
miines ravnges qii'elle Tai~ dans le inesse ; niais ils reîuserent constnin- 
reste' de l'univers, parcc qu'elle est ment do le livrer, inalgrk les solli- 
picsque inconnue dans ces c h a t s ,  citations qn'oii leur en fit faire d'ici 
est regnrdde par les Tartares comme :i plusieurs rcpriscs : CAagrre natio'n, 
l e  f l h  le plus terrible  don^ se dirent-ils , n des usages qui h i  sont 
serve la Divinhé , qiiiind elle veiit snoès .  U n  des ptrrs sacrds parmi 
chdtirr les lioiniiies. Cetle criielle 1~01's , pst de ne ~ , : r z t  ezporer d 
maladie, en cnlevant de ce inonde ('ignominie les f m i A  restes d'ria 
celui contre 1ecpt.i tant d'hoininrs rnnlherrretrz qrd s'eboit rdfilgié dan$ 
h i e n t  arinh , ne fit pas cesser pour les terres de notre domairze ... . Vob>a 
cela les poursuites qua l'on avoit coin- erinenii est mort ,  noru vorrs avons 
~iieilcé&. Ne pouvant a\ oir Arnorrr- montré ron cadavre , cela cloit vou, 
,fana vi~arlf  , on ~ou l i i t  l'ayoii. 1 ~ 0 1  t, jiffiro, rrc. 



( 39 ) Les dirfArens peuples cllez 
lesqiiels les Elcrrclrs fugitifs cckr- 
client uil asyle , sont les diffkrentes 
Hordes des Tartares , , conniis ici 
S O U S  les noms de Ponrorrtlrs, Fun- 
goutlrs , Ibrrrfioucs , et nutres. 

(40 ) Lcs deux Gén6raux I'clrao- 
7/q1t!i  et Eiiir-té poursiii~;irent les re- 
Icll,:s , et tous ceux qui s'Ctoicnt 
rangCs de leiir pnrti par deiix routes 
tlifr6rentes , le preinier du càtb de 
la petite Roiicliorie , en descendant 
\ers le midi , et le second dii cBt6 
dcs l i , r . r d r ~ ,  en reinonlant vers le 
nord. I ls  ieriircnt 'l'un et l'autre les 
soiiinissioiis ctc loi1 tcs Ics I-Inrdes in- 
terinédiciires , firint imin basse sur 
tout cc qui leur rL:si:toit, rirent quan- 
titt de prisonniers qu'ils ddpayserunl , 
firent iiinuiir lcs plus coiipn!~lrs, et 
ircr;.;;ict ,i l3F.rnpcrcur pour spvoir 
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' Fm-te  poursuivoit cependant lc reste des rebelles. Pliisieurs 
de ceux, qui ajaiit suivi Amoursaiiri dam soii crime, il'avoieut 
Ltd iii assez pronipls, iii assez &ol~is, pour l'imiter dans sa fuite, 
furent pris, ou exterminés eil se cléfeildant. Les àutres, se trou- 
vant salis Chef, qui pût les rassembler et se faire obéir, cher- 
cliereiit ,$ se faire des protecteurs dc tous les peuples chez les- 
cl~lels ils alloieiit mandier un petit coin de terre, pour leur ser- 
vir d'iisylo. Fou-te les suivit par-tout; par-todt il les combattit 
c t les vüiiicpi t ( 40 ). Il  fit plus : il mit par occasion , sous 
i i i i  méme joug vingt-cinq hordes eiitieres, qui juscp'alors 

ii'iivoieiit connu d'autre frein que celui de leur volonté propre, 
iii d'autres loix que cclles dc 1ü libertd. 

Toutes ces Natioiis qui voient plus tard que iious le soleil 
cesser, chaque jour, d'éclairer le pays liabitelit, trem- 

Ileiit aux seuls noms {le Tchao-hoei et de FOU-té. Lcs unes 
m'euvoieiit des Aml~assadeurs, pour reconiioitre mon autorite 

ses intentions sur les prisonniers de 
innrque. 

Sa Mojestil voiilut les voir A Pe- 
king , et les interroger elle - mèine. 
On les ainena , et ils furent exhcu- 
th  A mort coinme rebelles, parce 
qu'il se woiiva que la pliipirt d'en- 
tr'eux avoient Ctk ci - devent' décorés 
de pliisieiiis titres lioriorifiqiies de la 
part de l'Binpereur, et avoient reg'u 
grand noinbre d'autres bienfaits. C'est 
pour cette raison qu'ils nc furent pas 
trait& siinp!ement en ennemis, mais 
en siijers rebelles. 

Quiconque reroit un Mandari- 
nat de 1'Einpereiir , se dkclare par- 
lii inéine son sulet. Ainsi les Tar- 
tares cn recevant du Sa Majestd les 
titres de Olrang, (le Iforrng , de 
&on , se dèc1,irerit pnr - 16 iniinc 
1,:s ,rassfiu~ ut les sujcto dc l'Empire. 

, s u p r h e  et ine rendre I~ommage; les autres, par la crainte de 
mes armes, se disperselit daiis les pays lointaiiis; les plu's, auda- 
cieuses s'attachent aux rebelles Eleuths, courent les mêmes p6- 

rils, siibissent un niême sort, et sont doinptdes coinine eux: Les 
J 

plus distingués d'entre les coiipables sont envoyés à Fe-liiiig , 
pour y recevoir les chltimeiis clûs à leun crirnq ; ,les autres sont 
rigoureusement p~iiiis dam les lieux respectifs par mes Géiié- 
PUUP.  

La Justice a dictd ses loix; j'ai ,tâclik de la satisfaire : la -clé: 
ineiice inè sollicite; il est temps .que je la produise avec tout 
soii appareil de douceur. Les terres de la d~miiiatioil de Tchoiig- 
k m  lie sont pas eiitiéremeiit désertes. E l l e s ~ o i ~ t  assez:vastos poiir 
îorhier pliisieurs petits Etots, le iioinhre des hommes qui ne les 
ont pas ahandoiuides est plus que suffisant encore pour .mériler 
des soiiis particuliers de ma part ( 41 ). J e  m'applique dc tout , 

. (41 ) Dés que l 'lhn~eraur se crut 
cntikreinent inaître de tout le pays , 
des Elerrclrs , il n'eiit rien de pliis 
presse que de donner A ces peuples 
des Princes de leur nation poiir les 
gouverner. I l  fit publier iiiie nin'nis- 
tie gknkrale , mit pour ceiix qiii, ' 
a'ktnnt sauvés pnt la crainre 'de ses 
armes, voudroient revenir dans les 
licux qii'ils linbitoient ci - devant , 
que ponr ceux qui n\'oient comhnttu 
contre ses troiipcs. 11 l ~ u r  promit A 
tous qu'il les hisseroit vivrc j. leur 
inanicre , en leur donnant des iriai~rer 
de lcur nation ; mais pour dtre tou- 
joiirs en Ptnt de les opposer les uns 
aiix autres en cab de Guerre oii de 
rebellion , i l  partagea l'nuloritd entre 
tant de personnes, qiie ce ne put 
htre qiie par ilne especc de prodjçe 
qu'elles prissent I:\S ntines , ou se 
révoltassent toutcs ci'iin coinuiun con. 
a*%n:rinent. 

Il crka *quatre Rois3 ou Hun, et 
vingt - un Pot110 ou Seigneiirs. Les 
quatre H m  furent : le prrinier , le 
Han de I'clrolos'; le second, le Han 
Iiouiarélre ; le lrcisieine , le Han de 
CILonofP ; f t  le qiialrieinc , le Han 
de !i"orrrbetlr. Il voulut que ces Princes 
puss'mt se chdisir ' tels succtsseurn 
qu'ils jugeroient d propos ; Inais il 
se réserva de confiriner l'klcction , 
el di: donner l'investiture d cetlx 
qui seroicnt choisis. Pour ce qui est 
dcs vingt-un Ngan-ki, oii ~cip leurs ,  
i l  Gclara qu'il vouloit toujours &tre 
ic inaitre de noinmer qui il. jiige. 
roit j. propos, afin d'cngnger ceux 
qui étoient en possessioi~ de ces di- 
gnités A ne pas se negliger dans l'e- 
xercice de leurs devoirs , et A ins- 
truire leiirs enfms de inaniere A Ira 
rendre capables de lcur surckder. 

J1 ilésign* 5% - oon- [ s i ,  qui &oit 
pour lors d Peking, pour être l'un 
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mon pouvoir à clierclier les moyeiis de les rendre heureux. N'en 
trouvant l)oiiit de plus efficace que celui de les laisser vivre ti 
leur inaiiiere, je rétablis l'aiicieiine forme de leur Gouverne-; 

ment. , 

Avant la tyraiiiiie de Caldaii-Tsêreng, qui, contre les droits 
lcs plus sacrks , osa rdiiiiir tous les Eleuths sous sa puissance, 
ces peuples dtoieiit partagés en quatre graiides tribus, gouver- 
née3 clincuiic par un Priiicc par~iculier du nom de La-te: Ilc 
composoieiit entre eux tous vingt-une hordes sdpardes, dont les 
chefs s'appclloieiit Ngnn-Xi. J e  leur rendis, sous différens noms, 
et leurs La-td et leurs Ngaii-ki. J e  crdai quatre Rois sous le 
titre de Han; je nommai viiigtuii Chefs de hordes, sous des 
titres plus ou moiiis relevés, suivant le nombre plus oii moiiu 
graiid des familles qu'ils doiniiioieiit. 

J e  dkteriniiiai que la digiiird de Han, seroit, sous mori bon 
traiismissible de. pere en fils: je me rdservai , exclusive- 

ment A tout autre, la nomination do vingt-un Chefs pour avoir 
toujours eii main de quoi rdcoinpeiiser , siiivaiit leur gotit, ceux 
d'cntre eux qui se distingueroient par leiir fiddlitd, leur valeur 
ou d'autres genres de mdriae. J e  nommai un comte, pour &tre 
A la t é ~ e  d'eux tous, pour m'instruire de leur conduite, et faire 
passer jusqu'a moi leurs demaiides, leurs plaintes rkciproques, 
et tont cc dont ils voudroieiit m'iiiforincr. J e  ne leur prescrivis 
d'autres loix que celles qui soiit observdes par mes Moiigoux 
des huit Baniiieres. 

des f i~ i z .  Sa politique en cela,  étoit détention A Peking , roinpici toutes 
3,: contenir dans le devoir tous ceux les mesures de 1'Einpereur , et fit 
des l'artarrs , t a i t  Rleuths , qu'au- que les Eleutlis cabalerrnt plutbt 
t x c s ,  qui étoient de 1.1 fartion de q,i'iIs néusserit fait , pour secouer 
3;' - orrc'- tri , et de Les opposer A entiéreinent le joug, et se rendre in- 
A~noo~.rrr*ra et A tout son parti, en dépendans de la Chine, couine i ls  
cas de hmii i .  La mort de yh-orrrt- l'ayoient 6td ci-deyant. 
 ri, ariiyir peu de teinps aprés sa 
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A de si dolataiis bienfaits, j'ajoutai des-dons de toutes les sor- 

tes. J e  leur distribilai de l'argent et des vivres; je leur fis do'nner 
cles iiistrurneiis r~iranx et des ustensiles; je leur prodiguai toiis 
les secours iidcessaires, pour les mettre en dtat de pouvoir se 
procurer ensuite, par eux-inêines, de quoi mener une vie doiice 
et tranquille dans i'aboiidaiice et clans la joie. C'est ainsi que jc 
tdcliai de me conformer au Ciel dont les opdrations ne tendent 
qu'à la procl~ictioii des choses, et qui nous donne la vie i\ tous, 

J e  connoissois déja le naturel iiiquiet de ces peuples incons- 
tans. J e  savois que par la nature dc leurs défauts, et de leurs 
vices, ils approolioieilt plus du sale Sapajou ( 42 ) que de l'hom- 
me , cloiit ils ont cepeiidaiit l'empreinte et dont ils portent l'aii- 
guste nom; niais, je l'avoue, je il'imaginois pas qu'ils PLIS- 

seiit étre plus féroces que les Ours, plus cruels et plus intraita- 
bles que les Yu-ki ( 43 ). Leur perfide coiiduite lie m'en son- 
vainquit, pour leur nlallicur , qiie trop t&. En les coinblant de - 
biens, je ne fis que leur pr.4ter des ailes, pour fuir avec plus de 
I-a~iditd; eii voulailt les reiidrc lieureux, je ne fis cliie les forti- 
Fier, pour résister avec plus de vig~ieur Al'autori~d légitime. Ils 
briserciit la doiice chaîne dont je m76tois servi pour lesattacher; 
ils inirent eii pieces la maiil qui les flattoit (44). 

Leurs clkpr6datioiis imprévues, leur fureur subito rEveillercnt 

( 4 2 )  L'esptce de singe auxquels 
l'Empereur coiiipnre ici les Cleiitlis , 
s'appelle en Chinois r s i n .  Ces sor- 
tes de singes sont les plus sales, 
Irs pliis bisarres , et les plus ridi- 

! cules de tous. J'ai adouci un peu 
Ics traits, en Ics coinparant aux sa- 
pajous. 

(47  \ Le Ki-,yu, dit un Dirtion. 

. \ naire Chinois, est IIB g i~~cdr r~~er l t :  gui 
I a les fi:'([fres d'7rt~ tigre , lu ttdtir d'un 

drrrgon , c t  b corps d'nn rmard : 
d, c'est (8  lus crrbul eL le  I J ~ S  indisci- 

plinrtbk de  torrs b5 aninznrm. I l  58 

t ient  dans les lieux maricageux. Je 
crois qiie c'est un animal fabuleux. 
Les Poëtes Chinois se servent souvent 
de la coinparnisoli dti ki-yu quand 
ils veiilciit exprimer ln plus horrible 
des cruautés. 

( 4 4 )  En serouant l e  ioiig , les 
Eleutlis iiiassacrermt iinpitoyableinent 
toiis les Ofliciers et les soldats de 
l'Empereur qiii vouioient les conte; 
nir dm3 le Ceyoir. 
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moi1 courroux, coinblerent la mes7ire de in011 inti+tion. Ils 
ne méritoieiit plus de vivre, je résolus de les extermilier, en lie 
confondant pas toutefois les innoceils avec les coupables. Si leur 
propre terre va s'al~reuver encore de leur sang; si leiirs femmes 
et leiirs enfans vont scrvir daiis l'esclavage, hors des lieux qui 
les ont vû naître, que la f ~ u t e  en retombe toute sur ceux qui 
m'y ont forcé. 

Kaldm-Torgui que j'avois choisi moi - inhe  pour gouver- 
ner les Tcliolos, à qui j'avois doniid le titre de Han, en lui accor- 
dant toutes les prdrogatives attachées à cette dignité snpr&me, 
devint tout-à-coup un moiistre, doiit je fus coiltraiiit da purgcr 
la terre (45) .  Je le fis rnettre eii pieccs; j'éieigiiis sa race , c t  
je changecii en un vaste désert, cette région inrilheureuse dans 
laquelle les perfides Tcholos faisoient ci-devant leur séjour. 

Payar , le tiaitre P a j a r ,  que ina seule boiitk avoit élevé au 
rang sublime des Haii, non moins coupable que Torgui, ter- 
inina, comme lui, au  milieu des supplices, une vie, dont tant de 
fois il s'étoit rendu indigne de jouir. Ses siijeis clispersks, réduits , 

A l'esclavage, ou mis à mort, ii'oiit laissé après eux que le sou- 
venir de leur cxisteiice sous le min  de 1louiitélJ (46 ). Las de 
voir couler tant de sang, je iri'étois déterminé presqiie à faire 
grclce aux Chonotê- Cliaktourinaii, que je leur avois donid pour 
Roi, mais il noua, daiis les tdnebres du secret, les pllis iioircs 
intrigues contre les miens. Ses ruses, ses brigues, toutes ses me- 
nkes percerent h travers les ombres doni il les eilveloppoit. 

( 4 5 )  Kaldan - l 'orgrri , quoique 
dkcorb du titre de Han, n'avoit de 
la Royauté que l'appareil exthrieur : 
il voulut s'en procurer l n  puissance, 
et se rendre indépendant. 11 se rb- 
volta. 

( 4 6 )  Par ce que j'ai rapporte 
c i -  deasus de Payai. A l'occasion du 

Gknhl  Ho - h i  , i l  est aisé de con. 
clure que si 1'ISrnpereur l'avoit d6- 
cor6 du titre de Han, i l  ne l'avoit 
fait que pour s'accoininoder aux cir- 
constances. ~ 'a i l l cu& , Payar Ctoit 
chez les siens. 11 n'(.toit pas facile 
de l'en arraclier de force. 

I 
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Yarhacliailt, celiii de mes Gkiiéraux qui campoit prés de Pali- 

ko~lll ,  éclaira de plus près ses demarches , le suivit, pour ainsi- 
dire, pas à pas, et parvint cilfiil à découvrir que si les ChonotO 
ii'étoieiit pas aussi téiiiéraires que les Tcliolos et les Hountélik , 

-ils n'en &oient pas pour cela moins perfides; que s'ils lie se 
moiitroiciit pas eiicore tels qu'ils étoient, c'est qu'ils vouloieiii: 
preiidre des mesures eficaces et parvenir plus sûrement à leur 
but. Leur projet d s  révolte parut si bien constatk; lcs preuves 
eii parurent si évirlciites, que mou Géilkral ne criit pas devoir 
atteiidie des ordres plus précis de ma part, pour se porter con- 
trQ eux ciix dernieres des extrémités. 

II apprit cpe Chaktourman deyoit le prendre an  dkPourva 
et l'attaquer: il l'attaqua le premier, lorsqu'il s'y attendoit le 
~noiils, le bnitit , le prit prisonnier, le fit exécuter' piibliqdemoill: 
liors clcç portes de Pali-Loun, et livra h la fureur de mes soldats 
iiidigilks tous ceux d'entre les Chonotk qui ii'civoient pas pu 
mettre leurs jours couvert par une prompte fuite (47). 

Les vingt-un Ngan-ki qui avoient favorisé, oii qui suivoient 
actuellement tous ces traîtres Tcholos, Houiitéhk, et Chonote 
reiitrerciit dails le néant d'où je les avois tirks. Les uns péri- 
rent par le fer de mes guerriers, les autres par les mains des 
exécuteurs de ma Justice; un petit nombre se sauva dans les p ~ y s  
loiiitaiiis (&), ceux qui resterelit furent distribuks A mes grands 

( 4 7 )  Si le Génkrnl I'nrhnchni~ , 
qui rtpnndit lc sang de tmt de inal- 
heureux, n'eut pas de preuves bien 
certaines qu'ils ailoient dreinent se 
r&volter, on peut croire quc le slip- 
plire ignoininieiix q u  il endiira lui- 
rnême a Pelring , pcu clc temps aprGs. 
sa cruelle expCdition , polir une Gute 
asse' 1E6&e, en ,ipparence , est uii 
cli.i~iincilt ordonnh p,ir la Proyi- 

clence , en vue de son premier 
crime. - 

( 4 8 )  C'est dans ces circonstances 
si terribles pour tous les Eleutlis , 
qiie les vingt mille fainilles dont 
M. 1'Abbk Chnpps parle dans sa 
courte relation , se retirerent en 
Russie ; inais ces inêqes familles 
sont revenues du consentement de 
l'Empereur. 
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de la postkritk. Une profonde paix rhgnoit depuis trks-long- - 
temps dans mon vaste Empire; la plupart de mes Officiers lia 

coiiiioisseiit de la guerre que le nom. N'ayant aucune expkrience, 
peu faits A la fatigue, ne'coi~~ioissant , ni les pays c[u151s Je-, ' 

voient eonqukrir, ni les liomines qu'ils devoient subjuguer; 

pouvoieiit-ils éviter tous les piéges, profiter de  toutes les occa- 

sions, ne pas quelrpefois SC laisser surprendre , ne pas un  peu 
soupirer aprés le repos? Ce lie fut jamais le courage qui leur 

manqua , , e! si leur bonne volonté s'est quelquefois. éclips& ,' 
leur  valeur ne s'est jamais dkmentie dans les occasioils où il a 
fallu la inoiitrer. Ils ont failli par pure foiblesse; ils ont failli par , - 
une iikgligeqce que j'ai cru ne pouvoir pas me diipenser de 
punir  ( 49 ). , 

> ' 

Duraiit le cours de cette guerre , peut-ktre ai-je maiicpk 4 
bien des choses, qu'on me reproche avec foiide?neiit en secqet. 
Il peut se faire que j'nie été peii,8visé,daiis le a choix d de certains 
Officiers, trop précipitk A, don,n,e{ tels ordres op 4 preicrir6 

- . 1, I 
telles démarclies; que j'aié été tr:$ ?i$glige~;t A ,@'iiistrui~e de .. t .  

ce  que je devoir m y i r  ; q u e ,  p;-,amour pour le reps, ,  je me, 
imp facilemeiit dkchargk sur dlrutres dGn-déiail dails ‘lequel 

je il'aurois -p?s ?A craindre d'entrer m o i - i n h e  , bu que je n'ai8 
Ilas fail &tteiiiioii B'profitèr'de~'lu1n~eres tlè'ceiix:clui h- 
voielit d.&tie. v'ty kiè celles'da' vbiiloir cm'6clairer L Iioiiiie; 
foi, Comlne c'est sur .moi kue' rejaillit'h kloiie d8iil 'se soiit COU; . . 

. \ I '  . : i ,  I I  1 " ' i  

(49)"IIdut'ck' &è .dit I'~,i~&!+dhr / '!eni%econd dieu,  .,pour. ln codolntion 
dans ces dernieres pages ,,:,<es~,,pas , :,$p,.fa?'ainjllrs qi\i ont ,vpJp8rir qu~l; 
dit sais raison , ni siinplç~nent par ques - uns des leiirs dans les siippli- 

rndniere d'nqiiit. II le dit ,' en pre- :. ces, et d i n i p ~ u r  sn sntisElctioii pni- 
xiiier l ieu,  poiir se, ~iistifier aripr2s , t i c ~ i l i e r ~ ;  Far i l  nime iuiqux passer 
de ses MÛntclio~ix rlc 1,i sbyérité dont pour tqiiitnble 'et c lh ient  pour , 

il a Ctk obligé d'iiser d leur égard, juste, ayec trop de 'rigueuk, etc. 

diirant tout Ic cours de cçttv guerre, J i 
I - 

verts mes derniers Génki-aux , i l  est juste que je m'impmte aussi 
une partie dcs fautcs que les premiers ont faites. Puissent nob 
derniers suce&s faire ou$lier , à; jamai?, ,nps, ,p~epie,ry.~:pf:pf:s ; 
pilissent tous les traits de  valeur, et ,,ce, t,o~~l,.d'w?,e;çyndvifç 
q~i'ou ne sauroit s'empécher, d'adinirq-, ,! elfttcer ,,po,u,ri ,t?;@rt 
cc qu'on seroit eii dmit de  nous repmcher y i s  ii~j,s$çe. ,,,,;L,t, 

1 i i  , - 1 

Maître de tout le pays des Eleuth~, . , je  deirois,l:@r@.dga& 
ment de celui de tous leurs vassaux: L e s  irib~1fqiù.8s,et~~lcurs 

esclaves deveiioient par-la inémc les mieni. L a  région de Hoa- 
meil, que l'on désigiie aussi par le i i o m , g ~ i ~ é ~ a l , ~ e ~ ~ p e i - ~ ~ ~ , ~ o ) ,  
itoit un dcs domaines du Tchvug-liar. . s, , , <. , i,, , :; 

Kaldaii-Tsêrei~g en fit autrefois la conqahte , ~mitisbds) le > j o ~ l $  

tous les R.lahorn6taiis qui l'licibiteilt , l&r d 6 i i l ~ a ) v l ~  loix ;' 
imposa des tribuis, les soumit imjmédiatëmerit $;#es vingt-uii ., 
Ngaii-ki , auxquels il distribua leurs'.terros ~u' i ls  drigea en au- 
tant de  fiefs. Leur Priiice , du nom' de H o t ü h o n ~ ~ , ~ ~ f ~ t ~ ~ r i s  et relé- 
gnd pour toujours, dans uii lieu reciilédo son,gti&Cn .domail*e. ('srs, 
d'où , sous les plus grieves peines ; iI. lie lui dtoit~pas peririfs %da 
eortir : leurs Grands, distribués aux priiicipaiii.d'fiehtre'IdssÉlëiitlis, 

les servoieiit eu qualité d'esclaves ; cil un mot ils n 'e i i~ tbiè~l t  Pl& 
cil corps de Nation. 

Cependant des c~~i'ils iious virent cil p ~ ~ % c s ~ i o i i  d'lly , ils i.h~ii'i- 
rcnt courage ; ils se pcrsi*acl&ciit cp'ils'&Joicrit 4tro rétal$is. Ils 
l'eussent éié, SUIS doute, s'ils avaient été fideles 4 teiiir Iciir pro- 

. 

(50 ) I lo~i -pou , c'est-A-dire liortle re,g I'avoit conquice, +t elle &oit 
drs MJioinbinns, csL le nom ghnéial rr&a A ses siircesreurs. 
dorit les Cliinois nppellrnt tous les ( 5 i  ) J<ri s'eiiipardnt cl$ &rtc FAT- 
Tnt tares qui sont ail - del8 de Non- tie du la $ o ' u o l ~ ~ i k ,  K ~ ~ l r i r r i ~ - ï s t ' r ~ , ~ ~ ~  
meu. C'est Le ([air Irs Ghopraphcs prit on;@irrre le Prince l l o ~ c b o m  
Eiirophens appellent 13 petite Eou- e t ' l c  religua h Aboknsec, où i l  le 
clraiie. Z ' J ~ I J I I ~  OU K~rldan , Y's& fit g,irirder L vue. ' ' 

U b L  2 
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k e w ,  si la recoiiiioissaiice avoit pu trouver une place dam 

, . 
leurs cœurs. 

U n  des premiers hienfaits dolit ils me furent redevables fut 
la liliertk du Prince Hotchom et de son iiifortunke fainille. J e  
,me hAtai de lui rendre ceux d'entre les principaux de ses anciens 
sujets qui rampoieiit cidevant dans un honteux esclavage chez les 
Tsoiig-kar, et j'ordoiinai que toutes les persoiiiies du sexe qui 
avoient ktk eiilevdes de force, fussent exactement rendues ii ceux 
A qui elles appartenoieiit de droit. 

Allez,  dit-d'ahord mon Gknkral à Hotchom en lui brisant ses 
fers, allez, soyez libre ; retournez dans le lieu qui vous a V U  

naître et  oh vous teniez votre Cour; dgnez-y  sur vos  sujets 
comme arrprnvant. Rassemblez vos Mahom6tans dans leurs 
anciennes demeures, et vivez tous en paix sous la  puissante 
protection de notre grand Empire. Vous lui é&s dBsh-prdsent 
soumls , non contme des esclaves, tels que vous étiez chez les 
,Tchoug-kar; mais comme des suje& Jidbles , peu diJdrens de 
ses sujets naturels (52). J)inJormerai I>Hmpereur de ce que je' 
siens JeJaim ; attendez-vous ci recevoir les plus grands bien; 
faits de sa purt. 

( 5 2 )  Dès que HorcHom eut kt8 
inîorinè, dans le lieu qui lui servoit 
de prison , que les troupes iinpé- 
riales iriarclioient rontre les Eleutlis, 
il èrrivit aux GCnkraux qu'il se SOLI- 

niettoit très - sincereinent d 1'Einpa- 
reur de la Cliine, sous les ordres 
et la protrctioii duquel il vouioit 
vivre tlésorinnis. Sur rette lettre , 
Panr i ,  qiii étoit pour lors Gbnèra- 
lissiini. , lui donna la liheri0, ah 
nain de 1'Einpereur , et lui rrndit 
ses Etats, nutaiit qii'il d~oi t  cn lui 
de pouvoir le f&c. Il lui promit 

que,  de quelque maniere que cette 
guerre piit se teriniiier , 1'Einl)ereur 
lui préteroit main-forte en cas de 
besoin , et le soutiriidroit contre qui- 
conque osrroit l'attaquer. HOIC~O>II 
se soumit A tolit , potii lors : ninia 
les troupes impèri.iles ayant esiiiyk 
les éclie( s que j'ni décrits plus haut, 
lui et les sirns srrouereut Ir joug. 
Ils se conduisirent non en vnssaiix , 
inais en ennrinis de I'Finpire. Ils 
avoient dljd inassacré Npo - ming- 
ruo et les cent Iioinines qu'il con- 
duisoit , parce p e  cet Officier les 
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Instruit de la conduite cle mon Géiiéral , je l'approuvai dans 

toutes ses parties. J e  ratifiai toutes ses promesses, et j'eii ordon- 
nai 1ü plus prompte exkcutioii. J e  traitai les Miilioinétaiis comme 
s'ils eiisseiit k tk  les plus anciens de mes sujets; et je F e  coii- 
diiisis envers leur Hotcliom, comnie je l'eusse fait envers un 
Prince issu de mon propre sang. 

Tüiit de bienfaits ne servirent qu'A faire des iiigrats ; un trai- 

chom. Ces deux Princes se ligue- 
rent , leverent des troupes , et ose- 
rent sa inettre en campagne. Ils 
pnyerent clier leur téindrité. A la 
vérité ils eurent , dans les coininen- 

t r h  avec un peu trop de Iinuteur, 
dans leiir propre pays. II &toit na- 
turel qu'il soiiiinssent cettr pieinirre 
d6inarclie pour laqiielle ils avaient 
touL lieu de craindre d'être clidtiks. 
Ils crùipoirnt nussi que leur escla- 
vage n'en £Ùt pas inoiiis r i e l ,  sous 
la ptotrction de l'Einpcreur et sous 
dcs noms honorahlcs, qu'il 1'6toit ci- 
devant soiis ln iloininntion des EleutIis. 
Ils voulurent Ptrc eniirreineiit librps; 
ou tout nu inoiiis , ils voulurcrit faire 
tous leurs t.Çforrs pour einpècher que 
leiir pays n'cùt le ~nèine SOI t qua celui 
d'lly , et c'c st ce qui hdta leiir perte. 
Ils avoipnt pai. dessus les Eleuths 
l'n~iintage des arines d feu , ils avoient 
des villes murées, quelques y!aces 
fortes, et ils pouvoient être secou- 
rus par IPS aut1t.s IvIahoin8tans leurs 
voisins. C'est ce qui leiir enfla le 
cœur ,  et leur prrsuadn mal-A-propos 
qu'ils poiivoierit résister aux foi ras 
de  lii Cliine. Ils se cantonneiimt 
chez eux, refuserent de se souinet- 
t re ,  et se prèparerent tout kvhe- 
ment. 

I l  y avoit deux Princes hfûlioiné- 
tans , du noin de IIo~chorn , dont 
l'un donnoit des loir 9 Yerliirn, 
( Yerqrren ) et l'autre d H r r ~ h n r ,  
( K O J ~ ~ ~ I  > l'un s'.~ppt.Uoit le grand 
HoicAom, et l'autre le petit IIor- 

ceineiis , queiques petits avûnlager 
sur des corps dhtacliés des troupes 
11npi.riales ; inais bientbt Y'chrro-hoei 
et Pori-ré allerent en prrsonne contre 
eux , le premier Ieiir prit Yerkim 
et H'rsLur, ct toutes les d6pendau- 
ces cle ces deux principales villes, 
et lc arcond les njraiit attciiits .prYs 
d'AlrcHoirr., les biittit A plate cou- 
ture , et obligea les restes d6labrb.s 
de leur arinée d sc rhfugier chez le 
Sultan de RudaAchan. Le grand 

. Iforclrom phrit en coinhattnnt , 10. 
petit Horchom fut livrd par le Sultan 
de Briuinliclinn au G6iidral Forr-rtr. 
Celui-ci lui fit tranclicr ln tEte , c t  
l'envoya dan9 une boiite A 1'Einpe- 
reur , qui la fit exposer d'nbord diins 
son propre pilais , au - dessue de la 
porte dite la porte de Ou - nzen, 
vis-A-vis le 7.y-ho-rien , et ensuit" 
dons Io rue des exbcutions publiques, 
di te 2>ui-cl/e-kr?orr. 

Je dirai hientbt deux mots dcs 
exploits de 2Cbrzo-hoei et da Fou-tt: 
dalis la petite Boucliarie , dont iln su 



38 a C O N Q U ~ T E  
temeiit si lioiiorable et si doiix ne fit que répbiidrc l'orgueil dans 
Ics cceiirs de ceux qui le reçurent. 

Hotchom eut A peiiie la iiite toi~riiée vars l'eiitlroit de son 
ancienne domination, &ie fier de Io liberté dont jl jouissait, il 

affecta d'oublier celui qui la lui avoit procurée. Avec l'ingrati- 

tude, la dkfiaiice entra dans son esprit. Il croit qiie chaaun lit cc 
'<pi  s'y passe ; il donne des iiiterl~rktatioiis sinistres aux discours 

les plus affectueux, il mdiiage enc0i.e c~uelquc tcmps la clélicatesse 
des miens; mais bientbt il élude mes ordres, et se révolte eiifiii 
ii découvert. C'est en vain qu'oii veut Ic faire rentrer en lui- 

méme , il n'écoute plus rien. 

Ngao-ming-tao, A la téte de cent hommes , va par ordre 

exprès du Géiikral , pour faire mie deriiicre tentative ; Ngno- 
ining-tao et les sieiis soiit inhumaincmeiit niassacrfs par ce RiIn- 
hométan harbarc. 

Après &voir conquis Ily et châtié les Eleuths, j'avois remis 
l'épée dans son fourreau : il fallut que ja  la tirasse encore, et 
que,  nialgré moi, je la fisse agir. 

Ngao-ming-tao et les siens, en exécutant les ordres qii'iIs 
svoient repus de leur Général, exkcutoieiit ines propres ordres. 
Ils remplissoient la partie la plus essentielle clans cles guerriers, 
l'obkissaiice exacte envers ceux auxquels ils soiit suhordoiiiiks. 

C'est en la remplissant, et uniquement parce qu'ils la remplis- 
soient, cp'oii leur a arrachk la vie; pouvois-je me clispenser do 
venger leur mort? Uii Souverain est le pere'dc ses sujcts. Uii 

pere peut-il voir, salis être péiiktré de la plus vive clouleur', 
qu'on kgorge cruellement ses cilfaiis? Un Souverain peut-il souf- 

frir qu'on massacre irnpuridinciit ses sujets, ddns le tcmps mêlna 

qu'iIs exécutent ses ordres? Si sur la terre eiitierc il en cst un seul, 
qui soit si p u  seiisible à uii affront de cette nature, il lie inérita 
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pas de régner; s'il eii est un qui ne se inette poiiit eii peine de 
venger les sieiis ainsi massacrés, i l  lie mérite pas qu'on le serve. 

EL1 ! quels soiit les hommes qui pourroieiit s'attacher d'affectioii 
A un pareil i l iai~re,  jusqu'h lui obéir dans toutes les occakoiis , 
au pdril même de leur vie? 

Tcliao-lioei, Fou-té et les autres &oient encore A la tkte de 

leurs troupes dans les régions qu'arrose l'lly. Leur valeur cou- 

roiiiike par tant de victoires , ii'atteiidoit cju'uii mot de m a  
part , P O I ~  tenter de nouveaux exploits. Pouvois- je dalis les 
circoiist~iices les laisser aiiisi dans l'iiiactioii ? Partez,  leur écri- 
vis-je, allez conLre les Mahométans perJidcs qui o n t  s i  ins0- 
h ~ t n z e n t  abrrsd de mes Gontds. Yerzgez ceux de 90s conzpa- 
gnons qui ont  été les tristes wictirnes de  icur GarGare furyu. 
Ils partent, et bieii-t6t le Hoei-poil eut coiiquis (53). 

. ( 53 ) L'Einpiwur ne dit qu'on 
mot de ce qui regarde la conquète 
de ln petite Couclinrie. I l  avoit. ce- 
pendant les plus belles aciions A ce- 
lbbrer ; car ses Généraux s'y 'sont 
distingués d'une maniere plus &la- 
tante encore qu'ils ne l'iivoient fait,  
en coinhnttant contre les .Ebrrrl/~. 
Qiioiqu'il en soit des motifs qu;il ii 

p~ avoir pour etru si lnconiqiie, je 
tlcherai de suppl6er A ce qu'il nt: 
di: p.~s,.'lans son po&irie , purcc qu'ont 
dit ccs Jeux brüves G i . n h u x  Z'ckrro- 
l r o ~ i e t  A w r d  , dans l e s  lettrcs qii'ils 
Iiii Bcriviïent, 1<: preiiiier pour lui 
nrmoiicer la prise de l f a ~ h n r . ,  Yelilrim 
et dcs aiitrrs villes',  et le sccoiicl 
pour lui faire part de la clrriiicre 
victoire qu'il remporta sur les Ifot- 
chorïr.. 

011 avoit dkja b::aucoiip inuriniiré 
qunid  il Sut qiicstion d'aller faire 

la guerre aux Bleurfi~.; on murmiira 
encore plus,  qi imil ,  apri.s l'extinc- 
tion des E l e ~ r r h ~ ,  l'l<inperelir voulut 
ineltre sous le joug les peiiples d e  
la priite Doucliarir. Ce fut I'cfino- 
hoei qui lui cn lit naître l'id& ,(en 
lui  Idisant part des mesures qu'il 
coinptoit prendre pour rendre cctta 
conqiiEte bcai~coup pllis facile en- 
core que ne l'avoit 4th celle d u  pays 
des E b u r h ~ .  Les M d i ~ i n + ~ a n s  avoient 
qiinniitf! de postes ro: tifi6s , e t  fai- 
soient usage des arin'cs d feu. I l  fal- 
liit qne l'chno-Aori et &IL-ré livras- 
srnt beaiicoup de coirlbatr , polir 
po~ivoir les forcer, .et venir d bout 
de leur entreprise. Ils 'les livrerelit , 
et restcrent victorieux. AprPs avoir 
ét6 baitus par les ,ImpQriaun , les 
deux Iiorcl/om s'étoicri~ re~i res  & 
Irerlrirn avec Ics restes de leur RI.- ' 
in&. Zdao-hoei  ct Fou-te les y sui. 
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A l'exception d'un petit nombre d'hommes, cantonids dans 

p i t e s  phcc?s reculées clue 18 nature et l'art concoureiit 

virent dans le dessein de les nssié- 
ger. Les Ifo~clrotn , nr  se croyant pas 
en  s h e d  , prirent la fuite , einine- 
nant avec eux ceux qui voulurent 
bien les suivre. 2'cAao-hoei prit sur 
lui  d e  h i r e  le sibge de la ville, et 
envoya f i r r  - t B  A la poursuite des 
fuyards. 

A r r i ~ é  près d1Ye/.kim, le GQnkral 
soinina les Iiabitans de se rendre. 
La peur les avoit saisis , ils igno- 
raient qiir l'arinéu IinpPriale Ctoit 
diininuke de la moitié par le de- 
part d e  I.b~r-ti ; ils la croyaient par 
consCquent beaucoup plus forte qu'elle 
n16toit, ils concl~irent entr'eux qu'il 
leur  falloit recevoir la loi d u  vain- 
queur e t  se rendre. Ils firent ou- 
vrir les portes de la ville, et invi- 
terent ~'c)rno-lroei de s'y iendre lui- 
iii8inc pour en prendre possession au 
nom de 1'Einpereur. 

Z'rlrao-ltoei ne se Fit pas presser. 
11 répondit qu'il se renhoi t  d Yei; 
fiim polir lerrr d i s t ~ i b ~ r e r  des  gnzces 
g t  les  conzblcr d e  bie~!faits, qu'il 
ne clrangeroit rien h h r r s  OOr l t l I -  

,neJ , e t  qrr'il ue Les obligeroit point  
changer dc .301met.r ,' c'est-d-dire , 

& le turban qui est chez eiix 
u n  signe de la religion qu'ils pro- 
fessent. En  effet , apris avoir l~r i s  
tolites les prkcaiitions que la pru- 
dence peut dicter dans de pareilles 
circonstances, le Ghriéral fit tout prk- 
parer pour son entrke trioinphale. 
11 dlfendit d ses so lb ts  , sous les 
pins graves pcirics , tout acte qui 
sentiroit l'hostiliti.. II leur ordonna 

de payer grasseinent tout ce qu'ils 
aclieteroient des hlahoinètans , avec 
proinesse de les dédoininagrr abon-, 
claininent dans ln suite. I l  fut exac- 
teinaiit obéi. Le jour détcrininb i l  
entra dans la ville avec iine partis 
de ses troiipec , en fit le toiir aux 
acclainations du peuple , et cn sor- 
tit pour se rendre d son camp. Aprds 
avoir inis le bon ordre a Yetkinz, 
i l  se transporta d Haslrnr qui se 
rendit d discrktion , et qui n'en fut 
pas pour celn plus inaltraité par, le 
vainqueur.  out s'y passa avec un8 
décence, dont je n'ai giiere V U  d'e- 
xemples dans les Histoires. Dans une 
lettre que cet habile Gknkral Ccrivit 
d l'Empereur , i l  lui rend compte 
de l'etat où il a trouve les villes 
dont il s'est rendu inaitre , e t  des 
dispositions qu'il n cru devoir y 
faire. ,Cette lettre fut coinmuniqudo 
par 1'Einpereur aux principaux Offi- 
ciers des Bannirres. J'eus occasion 
de m'en procurer une copie, qiie je 
viens de retroiiver. Je crois qu'on na 
sera pas Mchk que j'en donne ici  la 
traductioii. 

«Les deux IiotcAom , dit  I'cfino- 
3) hoei ,  ayant appris que les troiipcs 
» de Votre Majest8 alloient droit A 
» eux , ne s'ainiiscrrnl poi~it  ri vou- 
» loir se fortiricbr A Yetkim ni ;i l i as -  
» Aar, ils coinprirent qu'il leur se- 

rait iinil>ossi!~le de rCbistnr A nos 
arines. Ils abandoiinerent leurs \ i l -  
les, et comine des rats, ils se tri!- 
iiercnt c'.e caverne en caverne ol ec 
leurs fainilles , les restes d;labrbs 
dc leur arinet , et tous ceur qq i  
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A l'envi A rendre iilaccessibles , tous lcs autres ,Mahomdtai~s se 
soumettent et se rangent comine d'eux-mêmes sous ilos glorieux 

n n'avaient pas craint de se inettre 
H d leur suite. 

» Les Iiabitans de I f a ~ A n r ,  coin- 
>> ine ceux d'I'erX.int , se rendirent 
9, A nous avec des dèinonstrations de 
» joie, qui sont un tèiiioignage qu'ils 
n ne deinmdoient pas inieux que de 
» vivre sous les loix de Votre Ma- 
» jeste , pour Bprouver d leur tour 
» les effets de la bonte de votre 
» grand c œ u r ,  qui  embrasse toute 
» la terre. Ils vinrent au-devant de 
># nous , nous apporterent des ra- 
H fraichisseinens , qiie je reçus , .et 
» que je fis dislribuer aux solddts , 
» en donnant toutefois A ceux qui 
>> nous les avoient apportes des inor- 
» craux d'argent , ou quelques pieces 
M de inonnoie, sous le noin de ré- 
» compensa, plutôt qu'A titre de paj- 
» ineiit. Ils ine parprent très-satisfaits 
» de cette conduite. 

» J'entrai dans la ville par une 
» porte, t t  j'en sortis par une nu- 
» tre , les liabitnns me coinblerent 
,, d'honneur. Lrd uns in'accompa- 
» gnoieiit en criaiit de teinpr en 
» tciiips : Vrve , vive ri jatnrri+ Le 
» g r a n d  E~npererrr  d e  b Chine. 
» Les autres s'étoicnt rangCs sur deux 
» lignes, dnnc toiiies les rues par 
» où je deuois passer. Ils Çtoient A 
» genoux , et restkreiit dans cette 

.)) posture tout le teinps de mon 
» trdjet. Je leur fis A tous un petit 
» discoiirs , dans lequel je leur fis 
» envisager le bonlieiir dont ils al- 
» loieiit jouir dbsurinais , s'ils per- 
» sis~oierit Jans leur fidélité au ser- 
>) .vice de Votre Majesté. J e  l e w  

># annoncai , en m h e  temps , qiia 
M ceux des leurs qui avoient suivi 
» le p a t i  d u  rebelles, seroierit eri- 
» voyès d Ily pour y difriclier des 
» terres , et qiie c'&toit-ld la seule 
» punition d'un crime polir lequel 
» ils devoient perdre la vie. 
. » Je fus interrompu souvent par 
» les cris réitères de : Vive , vive 
» h j a m a i ~  Le gratzd Empereur de 
» La Cllitre ! Que Lui e t  Jes descen- 
» rlnnr nous d o n n ~ n t  d j a m a i s  d e s  
» loix! Je donnhi ,ensuite ines or- 
» dres pour assurer la  tranquillité 
» publique, e t  pour rktablir proiiip- 
» trinent toutes choses dans leur 
,> traiii ordinaire. 

» J'avois fait composer lin écr i t ,  
,> dans lequel je proinettois de grandes 
» rEcoinpenses , au noin de Votre 
P) Majesté , A ceux qui  seroient as- 
>) sez braves pour courir après les 
» Chefs des rebelles , et asscbz heu. 
» reux pour les prendre et ine les 
» ninener. Je le fis afficher dans tous 
» les carrefours de la ville, et j'or- 
,> donnai qu'on en fit de inêine dans 
» tous les villaers du district. 

» Votre Majestk attend, sans doute, 
» de moi une notice dktailltie des 
» pdys hfalioiiiPtans qiie nous venons 
» de conquérir. Je vais la satisfaire 
» de inon inieiix , en nttrndant que 
» des gens plus habiles que inoi s'ac- 
» quittent de cc devoir beaucoup 
» inieux que je ne puis faire. 

>, Outre Hrtskcir et Y e ~ X i m ,  qu i  
» sont les villes principales de c e  
» canton, nous ôoinmes encore inai- 
» pcs de dis-sept \illes , tant gran- 
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@land on coiipe l'herbe, il y a toujours quelques briiis qui 
dchappent ii la faux. Ce seroit perdre sou temps que d'entre- . 

» de leurs talens et de leur indrite, 
» afin que vous connaissiez par vous- 
» inèine ceux de VOS riouvenux sujets 
» qiii ont témoigné plus de zèle que 
» les autres pour le service de Votre 
» Majesté; car c'est ceux-ld que j'ai 
» préféré dans la distribiition des gra- 
» ces que j'ai faites en votre noin, 
» et sous votre aiitoritk. 

» Aprds avoir pourvu A tous les 
» rkgleinens nécessaires pour faire 
» observer le bon ordre , j'ai exa- 
9) rnind avec aoin quels pouvoient 
n être. les revenus de cette ville , 
» et en particulier ce qui pouvoit 
w revenir A Votre Majesté pour le 
» tribut annuel. J'ai troiivé que lors- 
» que Kaldan-posoktorr régnoit sur 
» ces Maliomdtans , il retiroit chaque 
w annde de Hashar  vingt - six inille 
» pieces de inonnoie appelldes rerike : 
w que la inêine soinine dtoit payde 
» d Z'sd-orrmrg-Raptan , son succes- 
» seur; que du temps et sous le re- 
» gne de Kaldan-  Z'sdreng, le tri- 
r but que ceux de Uuslrur ktoient 
» obligds de lui payer, inontoit il 
» soixante-sept mille teuke , qu'outre 
r> cela, il recevoir pour le tribut 
» des terres de la dbpendance de 
» cette ville , quarante inille huit 
» cent pathina de grains , mille 
w qiiatre cent soixante-trois tcharak 
» de coton, trois cent soixante-cinq 
I> tcliarak de safran. 
>, Je viens d'einployer bien des ter- 

» ines inconnus A Votre Majesté. En 
>) voici l'explication. 

» Le pathina est une mesure qui 
n dquiraut d quarante-cinq de nos 

» dorr, oii boisseaux. Le tcharak est 
» un poids qiii dquivaiit A dix d e  
» nos livres Chinoises. Le teuke est 
» une piece de inonnoie dont la va- 
» leur est ii peu-près celle d'un d e  
» nos taels d'argent. Le Kalabour 
» est encore une espece de inesurc 
u qui contient cinq de nos ceorr. 

» Lorsqu'au lieu de payer en den- 
u rées , les linbitans de Hasharpayent 
» en argent, dans les anndes oii lem 
» denrées manquent , ou par un 
u accoininodement fait entr'eux , ilsC* 
» comptent quatre ierrke pour un 
» parlrnia de grains , quarante -huit 
» rerrke pour un rchamk de coton, 
» et trente-deux ierrke pour un echo- 
» rak de safran. 

» Oume ce que je viens de dire, . 
» i l  y a encore le tribut des Kosaks, 
u et des Tchokobache. Ces deux Na- 
» tions sont obligées de donner clia- - 
» yue annde la somine de vingt-six 
» inille rerrke. Elles s'accordent entre 
» elles pour cela. Une année , ce se- 
» ront les Kosuks qui fourniront 
» toute la soinrne, et une autre an- 
» née, la inéine soinine sera poyie par 
» les Z'chokolache. 

Le corps des in,ucliands et da  
» ceux qui trnîiqiient en bestiaux, 
» et autres clioses, payent un tribut 
» particulier, qui est de vingt inille 
» teulre par an. Ils donnent outre 
» cela quatre pieccs de tapis, qua- 
» tre pieces de velours , vingt-six 
># pieces , tant en panne, qii'en nu- 
r> ri-es étoffes, et vingt-six pieces de 
» cette espece de feutre dont les La- 
n inas et les Moscovites se seryent 
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preiidre de les extirper tous. Sur la surface des grandes eaux, il se 
trouve toujours quelcpes ~ e t i t s  corps qui surnagent. Qui coiiput 

» pour se faire dea coëffures. Les 
» Eleuths ktablis A Ifashor , outre 
» les droits ordinaires qu'ils payent 
» coinrne les autres , sont obligks de 
» donner dix onces d'or de dix en 
» dix familles. 

» Ceux qui ont des jardins ou 
» des vignes sont inscrits de sept 
» en sept , et par cliaqiie sept,  ils 
» aont ob!igBs de donner inille livres 
» de raisins secs, de ceux dont la 
» couleiir est entre le jnune et le 
r )  bleu. Le Corps des Marchands 
» donne sépardmeiit et inddpendain- 
r, ment dcs aut& tributs, cinq cena 
» livres de cuivre roiige , chaque 
» aiinde. Ceux qui font le commerce 
99 avec les Russes, et ceux de Ouen- 
$> roirsran, doivent donner un &- 
» xieinc de leur profit. 

» Les Marchands dtrangers qui 
» viennent commercer A Hasliar , 
M donnent seulement un vingtieine 
» de leur gain. Tels. sont les usages 
» que j'ai trouvds ktablis. Je les ai 
» confrrnbs au noin de Votre Ma- 
» ji:st&. Il arrive rareinent que tous 
» ces droits soient exactement payks. 
» Sous Horchom, le tribut n'&toit 
» que de vingt inille rerrke , et da 
» deux iniile cinq cent aoisante- 
9, qiiatre parhma , plus dix kulaborrr 
» de grains. 

» Aujourd'hui les h~bitans de cette 
» ville sont,  et en plus petit nombre, 
M et beaucoup pliis pauvres qu'ils ne 
» l'étaient du temps de Kalclmr- 
» Z'sdreng et de Z'sd-orrang-Rnprun ; 
» on ne sauroit par consdqiient exi- 
19 ger d'eux des rlroiui , tels qu'ils 

u les payoient soiis ces deux Princes. 
» Je doiite inéine qu'on puisse per- 
» cevoir ce qu'en rctiroit en deriiier 
M lieu le rebelle Horchon. Je prie 
» Votre Majestd d'avoir compassion 
» de ces Peuples, que les indl~eurs 
» du temps ne rendent dEja que 
» trop A plaindre. Ils in'oiit demandé 
» d'ètre dCIivrPs du tril~ut des Ctoffcs. 
» Ils s'offrent de donner A Votre 
» Majesté pour le tribut annuel , 
» quatre inille pathina cle grains, 
» inille quatre cent soixante - trois 
» rclramk de coton , trois cent soi- 
» xante-cinq rchnrnk de safran, et 
» six inille cerrke. Ils s'engagent de 
» plus d porter chaque n n n h  A PC- 
» king inille livres de raisins secs 
» pour être offerts B Votre Majesté. 
u I l  ine paroit qu'on peut leur ac- 
» corder ce qu'ils demandent, pour 
» deux aiinées seulement, aprks les- 
» qiielles on verra si l'on doit aug- 
» inenter ou diminuer le tribut. Je 
» m'en suis ddja expliqué avec eux 
» sur ce tcn; il ne s'agit plus qua 
n d'avoir le consenteinent da Votre 
n Majestd. 

» Lorsque notre armde arriva d e  
» vant Ifashnr,  la recolte n'étoit 
» pas encore faire. Je laissai chacun 
» inaitre de son bien , et je ddfen- 
» dis aux soldats, sous les plus g r i r  
» ves peines , de faire le moindre 
» ddgbt. Je fis reconnoitre les terres 
,, qui appartenoieiit ci - devant d 
» Hocchon et A ceux qui l'ont suivi 
» dans sa révolte , je les ai confis- 
» quCes nu profit de Votre Majesté, 
» ainsi que les grains, îruitr et au- 
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jamais l'iiiseiisé projet de n'en vouloir laisser suhsistcr aucun? Les 
Maliométaiis qui restent sans avoir suhi le joug, sont ces brins ', 
» tres clioses que l'on in'e assurh 
>> ètre de leiirs doinaines. O& cela, 
w j'ai f i t  clierclier dans les villes 

- » voirines et dans tom Irs villages 
>> du district, pour savoir aii juste la 
» quantiti: cle grains qui poiivoit s'y 
>P Liouvrr. 011 iii'e rapport6 un h t  de 

. » tout. L r  voici tel q ~ i e  je l'ni requ. 
» Dans les diffArens magasins ou 

w greniers appaitcnanis ci-devant il 
w lfocchom ou A ses adliérens , on 
$3 a trouv6 trois cent seize pzchmn ; 
» quatre RuZaborri. de froincnt , 
» septaiile-un pndtmn ; plus qualre 
» XalaGoirr d'orge , sept paehma ; 
» plus deux kalabour ; plus trois 
» ccharnk de grains appellds kotr-csee, 
» deux knluborri.; plus cinq cchn i~k  
» de Féves. Toiis ces graiils rèiinis 
» et r8duiu à nos mesures, ne vont 
» qu'Adix-sept inille ilelif cent rio- 
,w nante-cinq boisseaux. V o ~ r e  Ma- 
» jesté ne doit pas s'étonner que 
» nom ayons trouvb si peu de pro- 
» tisions. Le rebelle Hocchorn et 
» les siens fireiit inoissonner avant 
» le temps ; pour ce qui est du reste, 
» les vents et les iiiaiivais teinps 
» ont presque tout ddtruit. J'ni ein- 
» ployé ù l'usage des troupes Ie peu 
» que j'ai troiivk. 

» Le terroir de ce pays n'y est 
» pas &es ineilleurs. Les bonnes an- 
» nées on recueille rept ou huit 
» pour iin , les annkes coininiines , 
M seuleinont quatre ou -cinq , et les 

inauvaises annècs , deux ou trois 
» tout au pliis. J'ai donnk aux dif- 
» fèrens Deks les terres de Uorchom, 
u et des autres rebelles A cultiyer, 

» 4 condition que In inoitik dii pro- 
» fit rrviendroit d Votre Malestk. 
» lfocchorr~ el oit aux environs da 
» In ville sept jarclins , dont il relis 
» roit rliaqiie niinke , environ inille 
» livres de ces sortes de raisins sans 
>* pcpins , qui sont si agrdaldes au 
» godt. On fait skcher tout ce qui 
t, s'en est troiiyk , et aii printeinps 
» prochain, on les portera .i Votre 
,, Majestb. Ce n'est qu'A I'oinbre qu'on 
>, fait sècller ces sortes de raisins ; 
» et cela demande du teinps et beau- 
>> coup de soins. 

» Outre les sept jardins dont je 
>> viens de parler , Hocchorn nvoit 
» encore qiiiiize pieces de vignes 
» situ& danr diffkrens quartiris. Crs 
» vignes avoient i t k  enlevkes de force 
» d des particuliers dont il n'&toit 
» pas content. Les feinines et les eii- 
» fans de ces infortunés existent en. 
» core. Je prie Votre Mejest6 de leur 
» fairr rendre re qui leur avoit Bté 
» 131i injusteinent. Pour cc qui est 
» des treize pieces de vignes res- 
» tantes , coiriine elles n<i sont pas 
» d'un grand revenu , je supplie 
» Votre hlnjesti: d'en raire un don 
» aux Oficiers qiii out bien servi et 
>> qui se sont dirtinguhs. 

» II y n encore un artirle essvntiel 
» d rCgler dans les villes conqiiiscr ; 
» c'est celui des Monnoies. II ine 
>> paroi1 qii'il seroit i propos de leur 
» en donner aii inoins quelqiies-unes 
M qui  fussent inarquées au coin que 
» Votre MajestB déterinineroit pour 
» cela. Je ne pense pas qu'il faille 
» interdire le cours des an~iaimes 
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d'herbe qui restent a p é s  la moisson; ou ces fétus presque iinpercep- 

tibles qui nagent sur la surface des eaux ; ils ne méritent aucuiie 

» monnoies. Outre qii'il secoit iin- 
» possible d'avoir toutes celles qui 
>> sont dans le pays même , il y en 
» a beaucoup qui sont rkpandiies 
» dans les pays ètrangers , et elles 
» nont nkcessaires pour le commerce. 
» Cellas qui ont le plus de coiirs A 
n HmLar, Yerkim , IZocien et nutres 
» villes voisines , sont faites de cuivre 
» et du poids de deux dixieines de 
» nos onres Chinoises. Du teinpr de 
» Z'si-oitang-Rapcnn , elle$ portoient 
» d'un côtk l'einpreinte du noin de 
» ce Prince, ct de l'autre ch6 celle 
» de quelques inors Mahoinktans. Sous 
» Kulclurz-Zréreng, elles nvoient hga- 
» leinent d'un c8tè le noin du Prince, 
» et de  l'autre qiielques caracteres. 
» Cinquante de ces pieces de inon- 
» noie valent lin teuke. Le teulre , 
2, coinine je l'ai dit , B+vaut, A 
» quelque chose prés , A un de nos 
» taels. 

» Coinine le ciiivre est rare dans 
» ce pays-ci , il inr semble qu'il 
» suEroit de faire dix mille teuke, 
» c'est-A-clire cinq cent inille pieces 
>r de la inoindre valeur. Dans ce 
» cas, iin nouveau reztke vaudroit 
7) autant que deux des anciens , et d 
» inesuka que hoi~s retirerions ceux-ci, 
» je veux dire les nnciennes inon- 
» noies, nous le r6serverions pour 
» une nouvelle refonte jusqu'd la 
» concurrence de cent inille cezrlte, 
» cc qui suffiroit pour le '  cours or- 
» dinaire et journalier, en attendant 
w de nouveaux arrangeinents. 

» II ine semble encore que puis- 
w que ces villes Mahoinktanea sont 

» soumises A Votre Majestk , il se- 
» roit A propos d'y introduire Irs 
» inonnoies qui ont cours dans tout 
» l'Empire sous le noin de carlies. 
» Les vieilles especes ne suffiront 
» peut-étre pas pour fournir , après 
» la refonte, la quantité de piecer 
» qui seroit nécessaire pour l'usage 
» journalier et le petit COininerce 
» interieur des villes conquises. 11 
» y a un  iiioyen cl'y supplker sans 
» qu'il en coite rien A Voire Ma- 
» jrstè. 

>> J'ai trouvk A Heshar qiiclquei 
» vieux canons de rebut, dont nous 
» ne pouvons faire aucun usage. J e  
» pense qu'il seroit bon <le les fon- 
» dre ,  et nous en retirerions d peu- 
» près cinq cent mille pieces de 
» inonnoie, car le poids de ces ca- 
M nons est d'un peu pliis de sept 
» inille livres. Avec ces prkcautions , 
» tout ita dans l'ordfe , le coiiim~rcu 
» ne sera point interrompu, et ces Ma- 
» Iioinktans ne s'appercevront qu'ils 
» ont cliangk de iiiaitre , qiie par 
» les avanttiges qu'ils retireront de  
» vivre dèborinnis soiis vos ioix. 

» Je crois que sur les nouvelles 
» inonnoies , si on ne les fait pas en- 
» tierrinent comme nos caclies , i l  
» seroit bon d'y inetirc d'un 58th ces 
» quatre caracteres Chinois : Kien- 
» long-l'oirnfi-pcro (inonnoie de cui- 
» vre soiis Kien-long) , et de l'autre 
» le noin d'Yerkirn et de Hasiiar, 
» en Mmt-choux et en Mahomhtûn. 
» Si Votre Mnjes~é le trouve bon,  
7, je ferai r i r e  ici quelques-unes da 
» ces pieces que je lui enverrai, dm 



otlentioii. En rangeant sous mes loix cette vaste. étendue dé pays ; - - 
je n'eus point envie d'agrandir ines Etats, d'dteiidre au  loin les 

» qu'elle voie s'il y a a changer quel- 
» que chose. 

» Poiir maintenir dans le devoir 
» tous les MahoinBtans des villes con- 
» quises , i l  ine paroit qii'ii 6eroit 
» propos de inettre une garnison. 
» Pour cela , les trois cents soldats 
>> Rtant-choux qui  sont d Si-r~gnn- 
» .fou, et les c m t  cinquante qui sont 
» d Aficlra~z,  seroient plus qiie suf- 
,, fisans avec les neuf cents soldats 
» Cliinois qiie j'ai dCjA inandks. Toii- 
» tes ces troupes seroient sous les 
» orilrrs de Yorlg-kir16 et de ICovrzr- 
» choex pour les postes d~ peu d'iin- 
>> portance, qui  sont au voisinage ,da 
n Pouroiiths , coinine Opil ,  l'aje- 
v nzelilr , .ï'chik, &corch8 et Pni- 
» sorrpath ; il  suffirait d'y inettru 
,> dans cliacun cent so!dats Chinois. 
» Ces cinq ccnls soldats Cliinois se- 
» soient sous les ordres de Yen-siarrg- 
» ché,  leqncl iioinineroit à son choix 
>) les Officiers subalterpes. Quant aux 
» vivres dcessaires pour l'entretien 

de toutes ces garnisons, les R'lalio- 
0 mktans scroient obligks de les four- 
» n i r ,  en recevant en argent la va- 
» leur de leurs denrkes, au prix coii- 
» rant. I l  faudroit pour cela qtie le 
» gouverneur noinindt uii Rlalio- 
» inétan entendu, lequel , sous les 
» ordres de deux de nos orficiers, ,, seroit chargé du détail de toute 
» cette afraire. Si les circonstances 
» me dhxiniiient à faire d'avtres rk- 
>, gleinem , j'aurai soin d:cn infor- 
» mer Votre Majesté et de lui de- 
n inander ses ordres. 

» Le vine- cinq de la lune COU- 

» rante partirai de Zfaslrar pour 
» ine rendre A Yerkim , où je mettrai 
» toutrs choses sur le mêinc pied 
» que je viens de les btablir ici. En 
>> attendant j'ai ordonnb que les cliu- 
» vaux qui olit servi ctwe cainpagne , 
» fussert conduits II Ingatsar , poiir 
n s'y idaire des fatigues excessives 
v qu'ils ont eu A essuyer. J'ni donne 
» aux troupes clcs lieux de rafraicliis- 
» seineiis. J'ose assurer A Votre Ma- 
» jesté qu'elles en  ont besoin , e t  
» inériteiit les attentions dont  
M elle a bien voulu les honorer dans 
» la disuibution de,ses graces: 

,> Après que j'aurai tout rangé d 
» Yerliinz;. je ine ine~trai en  marche 
n pour clicrclier les rebelles , nprès 
» lesqiiels . j'ai dkja envoyb Fou - ta. 
» E n  finissant, je supplie Votre 'Ma- 
» jestk de ne rien exiger cutte .année 
» d e  ho ciel^, +'Aksorr , de Sdlii! ,  
>, de Z{o~ourchd, et des autres petites 
>> villes de cescantom. Elles sont,pres- 
>> que entibreinent ruinées. Ouohei: 
>, est en ineilleur ktat; j'y ai envoy8. 
>, Chorridé pour y faire les rég1cint.n~ 
» riBcessaires.,. D,u cainp devüiit Hns- 
» .ha?,, le  .m de 14 , pelitieiiie Lune ,. 
» , d e  la vingt , -  ,quatrielne année. ( le ,  
>, Kiieir-long. C'est ,le 13 Sep~e,ml>ro. 
» 1759 v . .  ,.;, . , .( 

J'ni trouv< ln  lettre de ce , g & n h l  
si insixuctive , que j ' a i c r u  faire .plni- 
sir q w  4 ' e 3  donner, la . prkcis dans 
notre langue. Elle, fera coiin~itre 1'6: 
rat actuel d$n .pays qui est bien dd; 
chu de ce ..qv'on !lit cp'il ktoit ail-. 
~reîois;  elle ,donnera une idde de 1û 
uianierc dont les GL'nhux se.con-. 

limites 
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limites de mon Empire. J e  n'ai fait qu'obéir a u  Ciel qui vouloit 
chfitier des co~zpiihles; j'ai suivi les intentions de mes aiicétres , 
duisent envers l'Empereur , auquel 
ils rendent toujours un compte très- 
exact de leur conduite ; et l'on y 
Verra ; si je ne ine troinpe, une es- 
qiiisse du portrait de llchao-Loci. 

Peiidaiit que cet illustre Gkiikral 
faisoit des rkglrinens dans les vjllrs 
qu'il avoit conqirises , Fou-ré pour- 
suivoit les Ilorchom. I l  les atteignit 
prhs cl'AltcT~orr~, leur livra bûtnille 
et les tli.fit enticreinelit. Voici coin- 
ment il raconte l u i - i n h e  cette ac- 
tion dans la lettre qu'il écrivit d 
1'Einpereur. 

« J'atteigiiis lm rebvlles prés d'AI&- 
>> chorour, je les battis ; ils se saii- 
v verent d o  c3tk de l ? r~d~~kchan .  Je 
9, les poi~rsui\is eii faisant des inar- 
,> clies îorclrs; elles (hoicii~ de crnt 
N lys par joiir le 19 de la septicme 
>> lune (c'est le preinier Septrinbre 
» 1759 1, ils arrivcwnt A Porrloltcltol. 
9, J'y arrivai m o i - i n h e  environ vers 
n le coucher du Soleil. Ne voulant 
n pas in'engn~er dails les d6îilPs de 
>t cette inoiiragne , m i s  guide sîir , 
» j'cnvoyai Putorrt-chillion , lin de 
» inm OfLcicrs d e  confiance , B la 
9, t h e  de qiielques lioinines pour al- 
» ler d la dArouverte , et prendre 
3) quelqii'un qiii pAt me guider dans 
n ce p y s  i~iconnii. En attendant , je 
,, fis reposer les clii!vaux , qui n'rn 
,> avoien~ pas inoins besoin que les 
>> lioinines. Le lrndcinnin , P(rrorrt- 
N cliii,l,rzn in'envoya iin (le ses sol- 
,> dats poiir ine dire qu'il a w i t  vu 
v I'ennrini ; mais que  le chemin pour 
w aller .? lui &toit iinpraticable. I l  
» ayoit pris un Porrrorrth qui &toit 

>, au fait de tous les sentiers, et qui 
,, pouvoit me conduire par des dé- 
,, tours. J'intrrroçeai le Poirmrrth ; 
>, voici quelle fut sa rPpanse : V o r  
t t  ennemis orzt deja passe la  nzom- 
M rogne * et rze sont pns loin di, 
» Badalichan. M a i s ,  nount gire dj. 
» arriver., ils out encore une crés- 
,, hdrrte mor~cagne ri passer. Cerce 
» inonrogne est entre deux lacs. 
» C P ~ >  qui est  en-drca s'appelle 
w Pouloungltol , et  c eh i  d'au-delu , 
,> Isilkol. Q~~oigrr'il y a i t  des $en- 
>, tiers pour cotoyer I'r~rbet I'airtre 
v l a c s ,  ces seuriers sont si e t i o i r ~  
» yr~'ilr~'v perrr pnsserqir'rrn hoinme 
» ci l a  fo i s ,  s'il vent aller ci che- 
» u d .  A p k s  avoir. passé le lac Pou- 
» loungkol , i l  vous furrdia grimper 
,> srrr l c  montagne qui est rrks- 
» cscaiper. Qr~nnd vous se7ez arrivé 
»' sur le soinmet, V O U S  d~oo~rvrirez 
,> Radrilichan , e t  h n s  venrz  perrt- 
,> 6rr.e I'arrnee de vos er~neptis , car 
» cRe n'en doit  pas dtre fort d b i -  
» grzee. 

» Sur ces connaissances , je me 

,> les encourageai, 'et nous inarchi- 
» ines. Vers le milieu d u  jour,  nous 
» alions dhli coroyb le l a c ,  et nous 
» htions rkunis au pird de la iiion- 
» tegne. Us de 1qi.s coureurs vint 
,> ine dire que l'arin6e des rebelles 
» ltoit ali centre d e  c e t z  inéine irioil- 
» t a p e  , oii i l  n'étoit pas h i l e  d e  
» l'aller attaqiier. 

n Après avoir pris notre repas e t  
» un peu de repos, le vouliis incure 
» à profit le reste de la journk pour 
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qu i ,  depuis trois gé~ikrations en avoient foriiié le projet, h i d é s  

sur des raisons semL1aLles à celles cpi  in'oiit fai't agir. 

» in'nvnnccr le plus prés qii'il me 
» seroit I,ossiljle d e  ceiix que je clier- 
n cliois. A I'rriirée de la nuit noiis 
» r e n c o n t r h r s  les rebelles ; ils fircnt 
» îeu sur 11011s , nous îondiines sur 
>) cux , ln niiit survint , noiis conii- 
H nuhnes B nous battre , juïrp ' i  ce  
>P qu'cnîin les liorcitom , craignant 
3) <!e ~oiriljer entre nos inains , se snu- 
>> vercnt du ' c t  té de Ilan'nlrchnrr avec 
H tous ceiix qui  piirent les siiivre. 

v Je n'ai pas fait coinpter les morts, 
w innis on in'assiire que le grand Hot- 
,> chom est du  nombre. Je fis cesser 
w le carnagr., dés qiie je in 'npperpi  
n que lcs rebelles ne se dUendoient 
PP pliis. Lcs soldats nvoieiit prcsqiie 
>) ~ o i i s  suivi lciirs clicfs , oii phri cil 
5) coinbnitnnt. Nous 1,riiner tout ce 
n qui  restoit. 1.e noiribre des prison- 
>) niers va an-del i  d c  douze iniLle. 
,) Nous troiivAines sur le clininp de 

. r, bataille , dix inille , tant canons 
>> que Eiinils , sabrer, fleclies ct antres 
>> nrines , 1,111s de dix inille , tant 
9, inoiiions que LeuCs, hnrs et autres 
>> I j h s  , sans coinpter les chevaux 
v qui  btoient A ln ykrith en peiit 
>> nombre , parce qui, les îciynrds 
>> avoirnt inonté Ics autres poiir nl- 
>, lar pliis vi ie .  1.e reste +il biiiin ne 
>> vniit pas la p i n e  d'Erre coinpté v .  

Ainsi s'cxpriine le  G h é r n l  I~OIL-LA 
J,pri.s certc nci.ion, il envoya n i i  Siil- 
tan (12 ,?3u2,ilicl.nn , poiir qii'il e i  t A 
liii  livrer IIotcho:;~. ct lrs principniix 
'1.: sa siiitc. TA Sultan qui  cr.iigiiit 
qu'on i ~ c  l'assi>g:iht , ncrorila ~ o i i t  
ce  q~i 'on voiiliit, ainsi qiie je l'ai 
d i t  pliis liaut. 1,'Eiup:rcur ne dit 

prescpe rien (le cette dernil~re cnin- 
p.:igne, j'cn ni moi-lnéine di t  fort peu 
de cliose. I l  s ' ~  est C+it cependnilt des 
actions auxquelles on donnera proba- 
t j le in~nt  iinr ' place dis~ingtike dans 
l'liistoire. Lrs OCficirrr s'y sont pres- 
que toiis condiiits en  lihros, oii p?iit<- 
étre en di.scspi:ri.s. Si l'un d'entra 
eux n montre? un  peu de crainte , 
I R  pini t ion exemplaire cp'oil en a 
faite n 6th u n  prPsrr\ntiE sp6r:iîiqiie 
qyi a einpèclii. If: inal de se coininu- . . 
niquer. O n  ii'n k p r d  i c i ,  ni au sang 
iii ai, grade. On punit l'oficicr coiiiine 
le  simple soldat , ct  Irs Gh: rn i ix  
coinine les OfTiciers subalternes. C'est 
ln - fniit,e qiie l'on punit  p l i i~b t  que 
la personne. Un Irrrr~hnci/nn , iin I h -  
mirrgcl , I'iiii et l'atitre des plus dis- 
tiiipEs de 1'Einpire , nt 6th t ,~is  A 3 , . 
m o r t ,  non poiir avoir tC traitres A 
leur Patrie, inais pour dm fautes de 
pure iiègligcnce. Une grace que I ' l h -  

8 .  

pereur vouliit bien nccorder nu der- 
nier , cil coiisidkration ds.s services 
de ses ancé~rcs , ce fut de lui  per- 
mettre de s'ktrailgler de ses propres 
n1n111s. ; 

Lorsqii'on ne sniiroit punir la faute 
3niis In personne inCine qui  I'a coin- 
mise ,  on la p i n i t  ilnns celle de s o  
cnCms , s'il î n  n , oii 'd;iils d l 6  [lu 
r3si.c d e  sa fiilni-lle. U n  Officix , So- r 

lorr clc nniicin , qui  linssn clicz l'en: 
n i i n i ,  oii poiir iiiirux dire cp i  se 
rrnrlit A l'rniiriiii d6s qii ' i l  n p ~ w r p t  
qu ' i l  Iiii &toit iiiipossible d'éviier la , 
mort  aiitreinrnt , fut puni dnns la  
pxsonnt. c l r  siens de la inaniere que 
je vais dire. 
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Q~iels aiitres motifs auroieiit donc pu me porter A une entre; ' 

prisc pour l'exécution de loquellc il me f ~ l l o i t  iiécessairement 

riscpier ina gloire, sacrilier 1'8!ite de mes Maiit-Choux e t  de  

nies Solons, me livrer aux inquitQudes et nul; soucis, ni'erposer 
aux sarcasmes de ceux qui lie m'appruuvoieiit pas, et aux iiita- 

rissal~les iiiuïmiires de to~ i s?  Q ~ i e  ii'ai-je pas souffert! 

Quoicpe mes guerriers conibattisseiit h plus de dix mille lys 
loiil cle inoi, ils lie f'iisoieiii rien sans mes ordres. C'étoit rnoi qui 

les coiniiiüiiclois. J'étois polir ainsi dire , a u  milieu d'e~ix , daiis 
uii inCine camp; j'étois comme sous une même tente avec T e s  

Géiiéraux. 

Je rccevois exacteinent leurs lettres : avec la inêine exacti- 

tude je leur faisois passer mes i i i~tr~ctioiis .  Coiiibieii { e  fuis liai: 
. . S .  . 

je pas poussé bien avant diitls la nuit la lecture de leu~s,dP.p& 

ch%! $ce teirps q u c  1 i  nature a destiiid au  repos rl~s~dioiiiines, 

moi ,  E i i î p e i i r ,  je I'cii~ployois A lire leurs lettres toujours très- 

ddtaillées, & faire ines reliiarques sur ce qu'elles reii$rinoieilt d e  

plus esseiitiel ; ii inéditer sur l e s  mesures qu'il y avoit,S prciidre ; 
, . . . 

A coinbiiier tous les arraiigamens ; à niiiiuler des opérations, 
. . 

I l  Ptoit d'un détnclielnrnt qiii îiit 
enveloppé par I'firiil6f: cnticw clcs en- 
ririnis. Excqm! lui , tous c:ns qui 
'coiiiposoirnt rtx dhnclirlncnt , s- fircrit 
kcliarpe;. Le (S611i.ral , iilstruit de la 
l.iclict? (le 1'0fficicr S,,/<i,r , niiqucl 
i l  n? liii (.toit Iras po:.siLl<: di: Ciii1.i: 

s i i l~ir  le  cli?.tiinc.ilt dont 'il Ic r r ~ y o i t  
.cl.igno , erivoyci des soldots clans son 
pays , pour se s~iisir dc SA .E:iniille, 
et de  I.OIIL ce qiii liii ;ipxri.::noit. Scs 

bieiis fiircnt coril;sqii~s , sr.s f~iniries 
e t  s,:,s rnfai~ts fur,.iit î'iiis cscl;i.irs , 
ci coiniae tds  dni:iii<s i'i cc,iix des 
0fîicix-s qur  le Gknhnl  j u r a  d pro. 
pos de grniilicr. Mais avant que de 

pnsscr elien ceux qiii devoient .être 
cl6soriiiais leurs inaitres , les garlons 
îiirent conc1ainnt'~s pub l iq~ ie~nen t  B 
fair8 iinc esporc d'amende I ionorabl~~.  
Cette cdrbirionie se fit de la inanie?e . 
suivqntc: oii Iiûbilla iniIit;!ir:inrii~ reu 
infkrunbcs virtitnes 'dc 1; p+teiidii]:- 
Ikliete? de . leur  pnre , on leur ' at t i -  
clla iinc tlrclie ii c,hiic.une ' dcs deux - 
oreilles , et d m s  cet équipage , cii 
leiir fit Caire le tour CI& la ville. Lc 
cliiaf de .ceux qui  .les conduisoicnt di- 
soient d y  temps en  tei i ip  !i$iito 
voix : c'est &,.ri /ut! suut  t&(;.(ii 
i r s  Ji$ &u>r Aiche. 1.a i n h i e  cérk- 
irionic se fit clans le camp. . 

~ 
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dont les suites Loiines a u  mauvaises ktoient toujours dalis 
oii l'autre sens de la deriiiere importance pour moi ! ce n'est 
pas de cIuoi je prétcnds m e  ici. J'ai fait mon devoir, e t  
le  Ciel m'en a récompeiisk avec une libéralité digne de lui. Les 
succès éclatans dont il a conroiiiik mon eiitrcprise , aiiiioiicent 

qu'elle étoit foiidée sur la justice, pr6uveiit qu'il l'a eue pour 
agrdalde, et font voir à quicoiique ne veut pas fermer les yeux, 

qu'il a claigiié i',iire attciition à mû fidklitk à lui obéir. 
* J e  sais que l'ignorance des faits, que l'aveugle pikventioii, 

que l'attachement opini&lre A un  sentiment qui n'étoit pas le 
mieii, m'ont imputé bien des fautes que je n'ai poiiit faites. Mes 
véritables fautes, je me les reproche A moi -méine ; elles m e  
sont coiiiiues, et je Ics kviterois saiis doute si j'avois à recom- 
mencer. 

Qu'on cesse doiic enfin de me prêter des iiiteiitioiis que je 

n'eus jamais, de m'attribuer des vues qui ne furent jaiiiiiis las 
miennes, de tenir $ tout propos ces discours téméraires et iiidis- 

crets, ou saiis coniioissaiice de cause, on scinble vouloir me juger 
eii dernier ressort. 

1 

Ouen-tsde , cet lioinn~e célebre , si coiiiiu des gens de Lettres , 
fut pendant c ~ i i e l ~ ~ i e  temps eii hutte à toiis les traits de la satire 
et  de la dérision. Quelques Lettrés connus doiinerciit le ton ; ils 
Furent bientôt suivis de la mul~i t~ide .  Oiien-tsde devint le siijet 

de toutes les conversstioiis. Les Süvans cuiniiic les iporni is ,  
les grands comme les petits, tout le moiidc I~.iïluit de liii et le 
jiigeoit ii sa maiiiere. Celui que l'on ~ri t ic~iioit  aiiisi &oit iiis:ruit 
de to~it. I l  i i"claipû pas r&i:o~idie, il ne cl igna pas iiiéine, se 

fAclier. I l  s'avisa d'un espkdieiit qui  réduisit an silencc ses advcr- 

slires , et r6~iiii tous les siiffrazes eii sa fdveiir. II s'enferma dails 
son cahi~iet ,  cuinposa avec toute 1*app~icatioii dont il é t8 t  raya- 
Me ,  uiic ~ i e c e  de p & i e  daus l q i e l l e  il fit entrer tout ce qu'il 

I 
I 
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pouvoit avoir d'esprit, et employa tout son ar t  pour la rendre 
aussi parfiiite rp'il lui ktoit possible. I l  la  pul~lia , saiis autre titre 

que celte siii~ple épigraphe : ciJin qu'on nt'npprdcic. 

J'ai fdit comme Ouen-tsde. J 'ai composd ces vers qui  dkcri- 
vent cil ül~ikgé toute l'histoire de cette giierrc, afin qu'en les 

lisant, oii puisse s'instruire des vkritahles motifs qiii me l'oiit fait 
eiitrepreiidre, de ce qui s'est passk de plus intéressant e t  de 
essentiel, peiidaiit tout le temps cp'elle a dur6 , et  afin qu'on 
se metle eii P ~ n t  , si l'on veut absaluineiit eii parler ,  de  pou- 
voir en parler avec coiiiioissciiice de cause, et. en porter uii 

jugemeut sain (54). 

( 5 . ; )  i'nr le ton qui rrgne dans toiit s'appelloit I'riang , et jouissoit d e  
cet Ouvrngr , il  pst ais& de conclure l'ebtiint. g l r i i idc  de c m x  d e  sa Na- 
?tic c::jt un Cliinois qui  en est l'Ail- tion. C'est pour cette raison, e t  parce 
teur. Aussi le ScrrCtnire de 1'Einpe- c p ' r n  tant quc hlil;isti-e i l  drvoit étrc 

1 l 

rcur , in  veux dire celui qiii cst ccilsé. irLstruit, qiic I ' fhpereur  lu i  donna 1 

avoir Pcrit sous In clicthe dc Sn Mn- la prèfkrence scr  tous les autres ,  pour  , I , c  ) 

~ I J S L ~  , Ctoit il  Cl!inois, et un.Ciiiiiois transiiiettre à ln liost(.rit4 , le pr6cis ' 1 '  
l ~ t t r b  d u  preinicr o rdre ,  qiii ne s'é- d'une rhvoliiiinn dans Icquclle Ics I'), l ,  

toit klevk aii ranz de Ministre d'Etat , Historims de l'E:i;?pir;: lui feront jouer 1 )  ~ 
que ,par son snvoir et son inérite. Il le preinier r5le. , 8 

8 ,  

Je Finis ines longi i~s nnilotntions siir cette glierrc , par  u n  trait qn i  con- , !  
tribucra ;1 fiire connoitre , et le Gouvcrneincnt pniiiculicr , et le g h i c  ' 1 1  
propre des Mnnt-clioiix. I 

U n  de leiirs Graiic?s , du noin de 'Choc~ddd,  app::llii vulpircinent  C h i -  
: '  i l  

ln-jin , pni.sonn.qe recoiiiinnnda1)lc pa r  ~l'a3swnblage clo toiitcç 1t.s vertus 

civiles e t  inni.,ilis, tclhs <lu inoins qu 'oi~ priit les poc,)(iilp,r, lorscju'on n'pst 
point Pc!nir> par lcs Iiti~iicics (lu Cliristimiçinc , Ciiou!ifdé , dis-j? , btoit 

d I'nrinbr, sans inrlinni.ion , coinine sans tnlens pour ce qni  s'nppdle pro- 
premciit ln gluerrc. J..r Ghilrnl  Tcliûo-lioci qiii sc con~ioissoit cn inkrite , 
et qui  ?;\voit l'einp!oyer ,'I l>ropcs , se swro:t dc Choi.il!dB cInns toutcs le8 
o c r a r i ~ n s  oh i l  i.to:t h?sniil d'acloiicir lrs eqyrits et de Fi;nEnW les cœurs. 

Usiis lin pij.s ~ L I ' C A I  nwt~oi t  sous le joug , il  ne fzllo-it pas cotnincncer par 
sa rendri: oùir~tix , il  fnlloit rilf::~,tr lcç 1i;birnns nÏkiircls ii se tenir Lrnn- 
Cr. , ..:l!cs . , ~t :I îu:ir,iir , colilme de leur p!cin g r8 ,  de quoi  faire subsister 
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les iirin8es. C'est 11 quoi sur-tout etoit ordinairement occupé cclui dont il' 

' 

. 
I 

.s'agit ici. 
Dans Le teinps qii'il htoit A Oucliei , poiir y rA~ler  les aff~ircs  , quel- 

ques-uns dés principniix Chefs cles rebellcs pissermt non luiii de-1.i , poiir 
. . nller joindre l'ariiiéc dis Hotchoin. O n  lui en donna avis: il  ii.l?oridit qu'il . 

ii'btoit envoyli A Ouclici pour l'nbnnrloiiner , sous prbttxte d'aller coin- 

l~a t t re  les rebelles , qn;iis pour le muintenir cliins l'obéissance , et  y rBglcr 
les affaires. Cettc sa;: rhponse le fit condninner 6 mort par l 'Empereiir,  

s'ttoit f ~ i t  une loi de n'6pargncr personne dc ceux qui pouvant prendre, 
ou coinbnttre les eniieiiiis , s'en excusoient sous c~udqiics prétextes quc  ce  
îiit. Cliouli6d& ccpcnllnnt ne iiiouriit point ,  PX un -concours [I<dv&ncincr~s . . 

ansquels je refiiserois i ; loi- inhe d'ijo~it!:r h i  , s'ils ne s'6toidnt p i s s i s ,  pour 

ainsi dire , sous ines yeiix. 

Dés qiic l'Empereur cut pronoiick le mot f d  r qii'il meure. 011 avoit 
d&pkclik un de ces coiiricrs qiii font 1mrs qunrniitc ii cinquniite lieues par 
jour ,  ~ ' t  CL'S sortcs ili coi~riers îont toujoiirs une extrCine diligence, pour 

que l'orilre de Sn nInjest6 s'cxdcutc le pliis pi-oinpteinen~ possible. II y 
nvoit dèjû cint1 jours que celui-ci Btoit pa r t i ,  cpnnd le sccond des h1inisti.y~' 
d'Etnt , lioininc pllis que septu,ighnaire , se jettn aux pieds de l 'Eqpereur, 

e t  lui reprdsentn , la Inrine ri l'mil , coinlien il  alloit Pguiier de langues 

.contre sa rPyutation , par l'arrdt de mort qu'il  avoit porté contre u n  sage 

d e  1'Einpire , qui  ne iniirito:t qiic des èloges. ChoirérZA ir 's~c point coupable , 
l u i  dit-il , e t  vous vortlez qu'iI irzcnre. Les  veizlrs ac les l e I b s  qirnlicds 

qire orrc b muirdd Ilri corrrruit f~: ivn t  passer m n  n o m  chez nos descen- 

dans.  Que dirant - i ls  ces desccnd~*ns , rEtr Prince qiri l'a conrlamnd ? 

Seigrreirr, n u  nom de votre gluire,, je  zpoirs deinlinde sa groce , ne m e  

kr r.eJ,rsez pas. I l  rr'esr plris t c m p r ,  r&ponrlit l'Empereur, le  coiri.ier est  

part i  d.:plris c i q  julrrs ....... II est errcore ceinps, r(.pliqiin le vieux Mi- 
nistre, cccorrlez-nzui In gmce  d~ Cho;r<Xd. Je ce I 'occorde,  dit 1'Einpe- 

reur  , ri condition quo 811 inrs coi-indine liz l i r i  rrnizoncer. C'est irne choie 

impossi l ls  ri rctr kumme de inon hg8 , rtponilit le Ministre ; m a i s  m o n  

JVJ, qiri est lin arttre nzui.-nr2rrre, fera ca que je rze saisrois faira, po:rr 

Jnirver v ie  (i u n  hoiirine 711i a toirjorrrs et& t d s  - rrtile a u  ~ e i v i c e  da 

yocre Majestd. L'E~r~pereur  y consentit. 

Cependant le premier courier avaiqoit toujours vcrs son terme. Il arriva 
Jans le teinps pï6ci:liucnt que les aïLiires dont ClioiiBcl& rioit chaig6 btoicnt 
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cri \.oit: d'étre ~erininE.es , et  lorsque sa prbsence Btoit le plus il&cessaire pour 

le  service de I'Einlwreur. 011 h i  annonCa qu'il faIloit mourir. Je ne crairrs 

pns I,z m o r t ,  dit-il , rnnis il y WL dlr s e n f i c c  d e  Srz Mujesté grre j e  vive 

eilcora qrceiqncs jo:rl;r. II n',y a i c i  7ire m o i  actirel~ein~rrc pour crrivailler 

h p w p o ~  (i i'~p/~i.or~isioi~ue~r~e.r~t d e  L'airnke. S ~ ~ s j ~ e r i d c z  I'exécution de  

 os ordres. Tcliao-lioci iii I'Bnlpei,errin Irri-nze'iize ne qiorrs cZ&ac~orremnt point. 

iz ' j f  n pas ordia 7ire je iizerrre sur le  chainp. Jt? corninancle i c i  , je  

prei~ds toile sir> inoi. Soyez t ~ o n g i ~ i l l e s ,  etc. Le lendemain le courier en- , 

voy6 pour lui annoncer sa grace arri\.a. 

m. ---- 

0 S I r I O N  
D E S  P R ~ N C I F A  U'X  L I E  UAv 

Il U R O I J A U  M E D E  S 1.CLEUTJ-IS. 
L5s c l  y C s  de longitude sont coinptiis cil pirnnrit le prciriiti inhidiend T>&l;iiij. 

. c JC6utcliê. : . . . . . . .  ; 
. . . . . .  Po, - lrou - eiilli. 

Chaïar. . . . . . . . . . . .  
. . . . .  I L ~ ~ - l i o . p ~ ~ - y i i .  ; 

Aksoa . . . . . . . . . . .  
Saïlim. . . . . . . . . . . .  
Pnï. . . . . . . . . . . . . .  
OiicIiri. . . . . . . . . . . .  
Ç aoCh6. . . . . . . . . . . .  
21riloiellé. . . . . . . . . . .  
Pcsch - ltniüin 

. . . . . .  

. . . . . . . . . . .  1-lailiai-. 

. . . . . . . .  
Iiibcsal 

JJongi t~~~Ic~.  

Ueg. filin. Occ., 
33 . . .  
3 7 , . . .  
33 . . .  
? i 5 . . .  
3 7 , . .  
0 4 . .  . 
35 . . .  
Sis . . .  
4 2 . . .  

/!Z . . .  

4 2 . . :  

/,2 . . .  
J!I  . . ;  

7. 
SI. 

/)O. 

15. 
/b o. 
12.  

"7. 
h. 
9. 



&lin. r i  ; , , Deg. Deg. Min. Occ. ~ < . 5 : . ,  . ' ,  
Tajemelik. . . . . . . .  : : 39 . . .  6 . 42 . . .  53. . , na, 0'; N . ,  u 1 ; ; ~ ;  !É-'N; : : , :  , 

. . . . .  . . .  Yerkiain. . . . . . . . . . .  58 . . .  19 . . .  40 IO.  . . . .  . .  ~ . . #  , . ~ , i  :S :, ' . : I I I  . i i , , ~ ~ ~ : , ! r , ; :  J :  : ,:: 1.. , , , , ; . . .  Oulelek. . . . . . . . . . .  37 . . .  41 . . .  3c) 48. 
. , < Y ,  - 8 ,  ,..,) .r,r .*, X e .  . 

Cliatou :- . . . . . . . . . . . .  37 . . .  4 3  . . .  Z J . . .  30;' D'E L A , A A, N, S:;k!'fflF : A J , ~ * ~ , : ~  
, , S . , .  . . . . .  . A . . .  Harlialik. . . . . . . . . . .  37 . . .  41 . . .  39 . . .  15. . .  I - 1  t 1 . .  i ,  , 
. . 

SeIekoueulli . . . . . . . . .  37 . . . .  48 . . .  42 . . .  24. 
Koukiar 3 . , . .  

, , 

OIL . . . . . . . a .  37 ; . : 7 . . .  39 . . .  9.: 

Koukeïaeulli 
Saiitcliou.. . . . . . . . .  ; 36 . . .  55 . .  ; 37 . . .  47. , 
Tououa. . . . . .  . . . .  36 . . .  52 . . .  37 . . .  7. , . 

. , I'altchonlr. . . . . . . . . .  39 . . .  15 . . .  39 . . .  $5. . 

. . .  . . .  . . .  . . . . . . . . . .  .Peiclieiiiia 36 a6 35 53. 
I 

Ilitclii. . . . . . . . . . . . .  37 . . .  . . .  ' 3  5 . . .  5 2 . '  . .  

Halaliache. . . . . . . . . .  37 . . .  I O  . . .  36 . . .  14. 
. . .  . . .  Yulounghaçhe.. . . . . .  ?Yi . . .  52 .'35 37. 

. . . . . . . . . . .  Tcliila. 36 . . .  47 . . .  34 . . .  42. 
. . .  . . .  . . .  Take . . . . . . . . . . . . . .  36 13 33 45. 
. . .  . . .  Kelia . . . . . . . . . . . . .  37 o o . . .  33 3 3 .  . .  

. . .  . . .  'Antchiien . . . . . . . . . . .  41 28 4 4 . . .  35.1 . , .  

. .  . . .  Isitalchan.. . . . . . . . .  4 1 .  48 45 , . . .  6. 
. . .  Marhalaii . . . . . . . . . .  4 1 . . .  2 4 . . :  45 1 0 . .  , . ,. 

. . . . .  Namkan. : . . . .  41 . . .  38 . . .  45 . . .  40. 
Haohaii . . . . . . . . . . .  41  . . .  23 . . .  45 . . .  56. 
Altoohci. . . . . . . . . . .  41 . .  ; 33 . . .  48 . . . .  IO.', 
ï'achekan. . . . . . . . . .  43 . . .  3 . . .  47 . . .  '43. 
Badaldian . . . . . . . . .  36 . . .  23 . . .  43 . . . .  50. . , 

Chekonan. . . . . . . . . .  36 . . .  47 . .  : 44 . . .  46. 
. . . . . . . . . .  Gaoloclian. 36 . . .  49 . . .  45 . . .  26. 

Ouahan. . . . . . . . . . .  3 8 . .  . . .  4 5 . ~ . .  9. , 

Poloeulli.. . . . . . . . . .  3 7 . .  . . . .  43 . . .  38.' . 

Hatchoute. . . . . . . . . .  37 . . .  I I  . . . .  42 . , . 3% . .  . , 

," . 1 , : ' 1  < ! . v . ; :  , , . . , : I L  

. , L ;+ &&&isixie~@. ,&nri&E. ae':~i~fi-~I,ll'Fji~~@f@~t-à-di~~ i 1'aiïi de 
. . .  

i T ~ ~ ~ - - ~ l i r i s t  ~jjÏ):l  t t& leic''kbitake'i ' $ 5  iLomp6kéat : l a" .~a t i& 
, . .  . . . :  . ,  

iIës ~ o i i ~ ~ o u t l i s  soiit 'i&ii& 'ii"lrRie?sl~~nillk. pé~ils"jusqliks ,dails 
. . ]kg !'8a&pàgnes \ug&ose 18(~riviéi;e -d'Ily!l, &kiiiiaiii3ef; eh p i c $  

$u%ii' vonlîit .bien:les adme&% au-i1binhi.8jdes-vass'aux:di1 va'ste 
:Empire de la- ~h i i i e . i~ . . i c ' i ; k i i . .  hoire , iiki tiî~t ~d%ntlëiké -San& 
retour, comnie8~~aiis !rigr'bts',:lès hJrdj'.&iles !dujVolga 'et du 
Jriïlr ,'le'Iona ciesrpels , iio'ii i o h  dé l'eii.di.o?t &I c&dedx fl&& 
.vont:déchnrger- leurs eiiux &ns 0~:1lt?S'dèi~I~*nic~~ ~&~i&ie.,rr]& 
Rirsseslelir avoieiit permis a'uti.efoiis, dws"é. t~\hI i~~; \ i l~ ' les:d~~t;ahn~~ 
doniiks , discii:-ils, pour venir,admtnir .de ipEzts.,p~~s l a : b ~ i U n h b  
clnrtdclu Ciel, et jouirenfln, c o m m ë ~ ~ c l r n l . d ' u ~ ~ ~ r c s ~  &'benheur 
d'avoir &ormais poirr maître ; Ie plus ,giand,Rrànce, de L U -  
riiyers. ,; . . . . . . .  ! . , ,  . ,  . < :  , 7 . * * { ) - .  :,ix,c,';., >$O z ~ y ) i ~ ~ , ~ ~ , ' ,  ),[., , , . . * )  -,. 

< .  . 
'.', Malgrk les :difféi;enb 60~ba t~ , ' qu? i . l s  l o f i f > c $ ~ .  ~ . ~ ç o u t e l l i r ' , \ ~ ~  
~ U ' ~ I S  ont 'été o?j1.ig& dé .liv&r:&~.&en& ~~~l\t''~!ilS'!tpapéi.soient Jes 
terres , et aux dépciis desquele , i l  \leiir ' fa405k ~idhessairémeiit 

vivre i malgré les d+rddatiom oni souffe?(eJdc,ilo I ' R ~  
~ : e  e 
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des Tartares vagal>oiids qui les oiit attoqiiés et pillés sur In route 
plus d'une . ,  fois; malgré les fatigues iinineiises qu'ils ont essurkes 
en traversant ~ '+~.ace. ie  p lu ide  dix inille b s ,  dans uii pays des 
plus difficiles A parcourir, malgré Ici faim, la soif, la misere e t  
piie,~lis~ t \c. presq e éiiérale des clioses les plus iiécess.jiires, h,\a 

4 9 5 vie, anxqcrelles ?Ils ont ktk e'xpbsés, pendai:t les huit mois qu*a 
duré lcur voyage, ils étoieiit encore ail nombre de ciiiquaiite 
mille 'familles It~rscfi'$s arriverelit ; et  ces ciiicpante millc fa- 

<, 
milles, pour me servir des termes du  pays, comptoieiit sans 
erreur seiiaible , le iioml~re de trois ceiis inille bouches. 

4 >1:; * 

Parmi %s ~~usde'?cfliÏs dnlevereiit I& cl6 'leur dép;& & 
compte une ceiitnine de soldats, à la tete desquels 6toit un 
hlorisied ~du 'c i in  ,' ~-uclii i \  ou Toritilib, srii+ai~t la maiiiere 
dont on proiioiice ici. Ce nom ne cloit pas être incoiiiiu dans 11.0s 
climats ; il nc resseml~l?~ei~ rien ni!% n o i p  ordiiiaire~ des &u?se9. 
Ne seroit-ce pas quelque Früiiçois dépaysk, auquel les Mosapvites 
avoient doniié de l'enrploi cllez eux ? Quoiqu'il en soit, (si cet 
Officier avoit vécu *encore BU niois d'Août dei.iiier, lorsque 
1'Empergur doiina apdience aux Princes Tourgouths qu'ilavoit 
appellés hSÇi-ho, oh il prenait le piaisir de la chasse, on .I7auroilt 
certaiiieinei>t ,renvoyé avec honneur en Moscovie. Sa ~ a j e s t ' é  lie 
dddaig1i, p s  de s'informer par elle-méme de ce fai t, ESL-zi wrni , 
clemai4qlp;t-elle a l'uiabdes Chefs de la Nation, est-il vrai qu'ar 
vont ,motTe, fldpïmt voz~v avez pillé les possessions des Russes; 
e t  deur,htzz enlqvio w r d e  leurs Ofleiers et environ une ccnLnins 
de solrlczb ? Nous vz'nvonsfi~it, lui répondit le Prince Tourgouth, 
que  ce vue nous .n'avons par pu nous dispenser de Jnire rlcrns 
les circon.rtnnces O ~ L  nous nous tmuvions. Pour ce qwi .est da 
1'OSJicier RILSS,C et  de ses cer~ t  ct u'clqttrs soldats, il y a grarlrle 
npp(Lr+ce qu'ils ont tous p&i,le b n g  de route. .Je me sou- 

viens que rlnr;cs le purtoge qu'on cn fit, j'cn eus huit POZLI'  ma 

pccrt. Je nsJinJ)rmer& rlc .mes gens r i  cl irelq u'zrn de ces Russes 

i 
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est encore en vie , et s'il s'en tmuvc , , j e ,  Ees : en vert& &' 'Tfotte 
Mnjestd, aussi-t6t apr& 9 ue je serai de  retoeLr,h Ily." ' ., , 

Cctte anpée 1772 ,\ la itrei~te-sepfierne du-wgne die Ki&-lonà; 
ceux d'eiitre les Eleuths' qni. s ' d to ie~ td i~~eraés -  cil.8e~aiit düiie 
ces vastes rdgions que l'on appelle du [nom g h é d  :de Tsrtaiiz,' 
cluelques hordes de  Pourouths, et le reste de 1a.Nation des Tduï- 
put l i s ,  sont venus, comme ,les prernie$s, se souinetth$ d'eux- 
m&rnesfi) uii. joug rp'oii de  çha.c&oit p a s r i  1eÙrt~impoiter. Il? * 
Btoieiit a11 i ~ o ~ n b r e  de trente,mille ftrlndles>deuqu~lles ajaritéea 
aux cilyuaute mille de I:aivde prdcddentè ; Soiit un total .de  
quatre cent quatre-viiigts mille bbuches g u i >  joiiidront l&ro 
voix à des autres sujets de 'l'Empire,l pour publier les 
merveilles d'un des plus glorieux reg~les qu 'd iy ,a i t4u  depuis 
la fondation de la Monarchie,# 1 8 , :  "' , : : 1 < I I ( <  

Un évdiiemeiit si ertidrdiii;~ire 'Ct si peù'dteiiaii', ,arrivO diii i  
des circoiistaiicei' où 'l'on cllCbroit ici ,  rlvec une- pompe digho 
de toute la majesté cle'~cdui.'qùi'y doiiiié des .lois, Id quatre- 
vingtieme aiinde d'ecl'&& dé t17~&pér3tii&e 'mere; a étd regardé 
par l'Empereur coinine itime. marque i'iifai1lil;la d e  la bohtd derCi 
Ciel suprême dollr il se dit le fils, k t  dont1;l"se gkiritie dt? . . n'avoir 
cessd, depuis qu'il est sur le TrGiiC, de fecevoir les plus sigiialés 
bienfaits. C'est ainsi qii'il l'a fait ionsjgnei:dans les Archives par- 
ticulieres de sa Ndtian; Archives qui dans la suite dés siecles 
seroiit peut-être en coiilraste sur bieii des points, avec celles que 

lcs Historieiis Chiiiois , et avec celles encore que 
rpelqucs Nations voisines pourroiit'publier aussi, pour constater 
1c.s mêmes fdits. CelleS-ci' p&rroiit prêter des vues de politique 
et des manceuvres qui n'ont point eu lie11 , taiidis cpe celles-là, 
inalgré certaines appareiiccs qiii po"rroiit rendre probables les 
iiitrigues et les ndgocia~ioiis que peut-btre on supposera avoir& 
mises cil pratique pour faire reussir un dessein concerté, lie 
d i ~ o n t  ccpeiidaiit (pie le vrai ,  qu'oi~ aura quelquc peine ù croire. 

E e e  z 
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Si le téinorpage, cl'uii co~itemporaiil , d'un tdinoiit , pour ainsi 

dire oculaire', qui est saiis prkjugé comme salis intérêt, &oit 
iideessaire ici , povr..coiisteter. que  le fait ,dont on va parler, est 

au nor i~l~re  de CELIX quiinodtv'rais dmis toutes leurs circoiistances, 

je le donnerois i~olontiers fl sans,- craiiidre qu'niicuii homme 
tant soit peu instruit ,ipût joniais ni'nccuser d'erreur ou de par- 
tialité. Qudcp'il en soit , le i l  sttenaaiitrpie 1'Histoiré iilstruise la 
postéritd $'wii dvéiieine11,t cp'll repardv coinme LIU' des pllis 610- 
rieux qui soit qiGf é sous son règne, a l'Empereur cii û fait graver 

sur las pieri~e &le précis et l'dpoqwe, en qiiatre sortes de langues 

qui sont celles que. parlent lès diff'drens peuples qui lui sont sou- 
mis, c'est-h-dire, les Mont-choux , les Moiigoux , les Taiigouths 
e t  les Chinois. Ce moiiumeiit lapidaire dpit être élevé A Jly , 
sous les yeiix rnemes des Tourgoutlis, pour être ii portde d'étre 
vu par tous ceux des différentes Natioiis,que je ,vielis de iiom- 

mer. Ayant eu I'occasioil de m'en procurer une copie, prise sur 
l'original mfme , par un de ce96 qpi 1 dtoieiit cliargds de l'kcyira 

en Mant-choux, j'ai cru que je pouvois eiifaire la t r aduc t i~~ i .  

011 la verrait sans doute avec plaisir, même coinine une piece 
l i t td r~ i re ,  si j'avois pu lui conserver dans iiotqe langue cette iioble 
~ i i n ~ l i c i t d ,  cette diiergie et cette prdcisioii que 1'Enipereur a su 
lui  doiii?er dails sa langue naturelle. Voici h-peu-pros comineiit 

<l  s'exprime : 
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D E S  T O U R G O U T H S ;  

Lesquels 270 lon~airenlent et Re leur plein gré ,  sont. 

de la Chine. 

VC E u x qui aprEs sl&tre rrkoltés , inquiets sur un  crime qu'on 
5, lie peut point eiicore lcur faire expier, niais pour lequel ils 
99 voient bien qu'ils scroiit t6t ou tard punis, demandent qu'il 

$9 leur soit permis de rentrer sous le jong de l'obéissance, sont 
59 des Iiommrs qui se soumettent par crainte; ce soiit des sujets 

P forcés. Ceux qui,  maîtres de subir ou de lie pas subir le joug, 
59 viennent rependant s'y soumettre volontairement et de leur 

59 plein grk , lors même cp'oii ne peiise point ri le leur imposer, 

n sont des hoinmes qui ne sont souinis que parce qu'ils le veuleiit 
5, bien; ce sont des sujets qui se sont doiiiiés librement A cclui 
n qu'ils ont choisi pour les gouveriier. 

» Tous ceux qui composcilt aujourd'hui la Nation -des Tour- 
$9 gouths, saiis &tre c f h y d s  tlcs dangers d'une loiigue et pdiiil~le 

$7 route, pleins dii seul clcsii. dc se procurer pour la suite uiic 
$9 inei!leure maniere de vivre, et un sort plus heureux , ont 
$9 nbûiicloiiiit! les lieux cp,'ils liabitoielit bien loin au-del& de 110s 

99 froiitieres , ont 1.arcoiiru avec uii courage à l'dpreiive de tout, 
9 l'espace de pl1 s de dix niille lys, et soiit venus se ranger 

n d'eux-mêniiies au nombre de mes sujets. Leur souiliission ii iiloii 
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